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Introduc tion générale  

 

Le manuel de r®f®rence r®gionale sur lõEducation Compl¯te ¨ la Sexualit® (ECS) est un 

programme dõenseignement qui va servir de ressources aux minist¯res de lõEducation 

Nationale et/ou de lõEnseignement des différents pays du Partenariat de Ouagadougou 

pour aider les éducateurs (scolaires) des jeunes et les adolescents à aborder des sujets 

sensibles concernant lõamour, la sexualit® et les relations. Les sujets et thèmes développés 

dans ce programme portent entre autres sur le développement corporel, la notion de 

genre, lõestime de soi, lõamiti®, les relations avec les autres, les grossesses, les moyens 

contraceptifs, le SIDA et les violences sexuelles. Il est construit ¨ partir dõune approche 

multi grade, donc, il concerne plusieurs niveaux dõapprentissage. Lõenseignant dispose de 

ressources quõil pourrait adapter ¨ chaque cycle de lõenseignement primaire, secondaire, 

normal et supérieur. Ces ressources pouvant être déclinées sous forme de fiches 

pédagogiques facilitent les s®ances dõenseignement-apprentissage qui précisent les 

contenus et la progression pédagogique. 

La base dõ®laboration de ce manuel porte sur les diff®rents th¯mes d®velopp®s dans les 

concepts ou notions cl®s des Principes directeurs internationaux de lõéducation sexuelle 

élabor®s par lõUNESCO en 2009 et r®vis®s en 2018. Tout en sõappuyant sur les 

représentations et les acquis des élèves, le manuel vise essentiellement à leur apporter les 

informations objectives et les connaissances scientifiques qui leur permettent de 

connaître, de comprendre et de mieux appréhender les différentes dimensions de la 

sexualité. Elle doit aussi susciter au niveau des élèves une réflexion à partir de ces 

connaissances afin quõils parviennent ¨ d®velopper des attitudes de responsabilité au plan 

individuel, familial et social. Pour chaque thème, les pays pourront décliner dans lõordre, 

les habiletés ou objectifs, les compétences visées, le matériel didactique nécessaire, les 

activités prévues, les sujets à étudier, la démarche à adopter pour la conduit e des 

apprentissages de mani¯re ¨ doter lõenseignant dõoutils didactiques pour faciliter son 

travail.  

Lõ®laboration du pr®sent manuel a ®t® r®alis®e dans le cadre de lõop®rationnalisation de 

lõECS dans lõespace du Partenariat de Ouagadougou ¨ travers lõinitiative Civil Society For 

Family Planning (CS4FP) développée depuis 2011 par IntraHealth International afin de 

renforcer les capacités des Organisations de la société civile regroupées en coalitions pour 

le repositionnement de la planification familiale ( OSC-PF). Cette approche 

dõop®rationnalisation de lõECS concerne quatre (4) des neuf (9) pays du Partenariat de 

Ouagadougou ¨ savoir la Cote dõIvoire, la Guin®e, la Mauritanie et le Niger. Elle b®n®ficie 

du soutien financier du Royaume des Pays-Bas depuis 2016. En effet, le Partenariat de 

Ouagadougou est basé sur deux (2) principes majeurs : 1) une meilleure coordination entre 

les bailleurs de fonds pour optimiser leur soutien aux pays et 2) une collaboration et une 
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coopération aux niveaux national et régional pour remédier au taux élevé des besoins non 

satisfaits en mati¯re de planification familiale. Lõobjectif principal est dõatteindre au moins 

2,2 millions dõutilisatrices additionnelles de m®thodes de planification familiale dans les 

neuf (9) pays concern®s dõici 2020.  

Ainsi, lõoccasion est opportune pour adresser nos vifs remerciements aux ®quipes des 

d®partements de lõ®ducation, de la sant® et aux coalitions dõOSC-PF des pays de 

couverture mais aussi les minist¯res de lõEducation Nationale du B®nin et du Burkina Faso 

qui bien voulu contribuer ¨ lõ®laboration de ce manuel ¨ travers le partage de leurs 

exp®riences en mati¯re de mise en ïuvre de programmes dõECS. 
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Concept clé 1. Relations interpersonnelles  

 

Compétence  : Résoudre un problème relatif aux relations interpersonnelles 

 

Thème 1.1. La famille  

  

Habiletés /Objectifs  

- Définir le terme de famille  

- Citer/énumérer les différents types de familles 

- Citer les droits et les responsabilités des membres de la famille 

- Citer la communication parent -enfant 

- Citer les attitudes dans la communication parent-enfant  

- Expliquer lõimportance des relations parents-enfants 

- Sõexercer ¨ communiquer avec ses parents 

- Résoudre un problème relatif à la famille 

 

Contenu  

1. La famille 

2. Devoirs des parents et enfants 

3. Communication parents-enfants 

4. Comment communiquer avec ses parents 

 

 -------------------------------------------------------------------------------------------------  

1. La famille  

 

Définition de famille  :  Le mot famille d®signe lõensemble de personnes qui ont des liens 

de parenté par le sang ou par alliance  

 

Les types de familles  

¶ Famille mono parentale : lõenfant vit avec le p¯re ou la m¯re ; 

¶ Famille bi parentale : lõenfant vit avec le p¯re et la m¯re ; 

¶ Famille élargie : comprend généralement des parents autres que ceux de la famille 

immédiate, et parfois aussi des personnes sans relation biologique. Beaucoup de 

familles incluent un ou plusieurs enfants adoptés ou sous tutelle ; 

¶ Famille recomposée : comprend un couple dõadultes mari®s ou non et au moins un 

enfant n® dõune union pr®c®dente de lõun  des conjoints. Les enfants qui vivent avec 

leur parent et des demi-frères ou demi-sïurs font partie dõune famille recompos®e. 
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2. Les devoirs  des parents et enfants  

{Lõarticle 3 de la loi NÁ70-483 du 3 août 1970 du code civil ivoirien}1, définit la puissance 

paternelle comme lõensemble des droits reconnus aux p¯res et m¯res sur la personne et 

les biens de leur enfant mineur pour leur permettre dõaccomplir les obligations qui leur 

incombe. 

En outre les parents ont des obligations qui sont les droits de lõenfant : 

¶ lõalimentation, 

¶ lõhabillement, 

¶ les soins de santé, 

¶ lõ®ducation, 

¶ un logement adéquat, 

¶ lõaffection  

¶ les loisirs 

¶ la protection  

¶ Etc. 

 

Les enfants doivent savoir que le souci des parents, de lõ®cole, du lieu dõapprentissage et 

de la soci®t® est quõils deviennent les meilleurs citoyens, jouissant dõune bonne sant® ¨ 

tout point de vue et donc productifs, capables de participer au développement de sa 

communauté. 

Dans leurs rapports avec les parents, les enfants doivent être guidés par ces objectifs et 

adopter des comportements qui inspirent confiance et qui rassurent.  

1. Être ouverte vers lõaffection de la famille 

2. Respecter ses parents, leurs valeurs et leurs croyances  

3. Répondre aux attentes de ses parents 

4. Communiquer avec ses parents 

5. Participer aux activités quotidiennes de la famille 

  

3. Communication parents -enfants  

Définition  : La communication parent enfant, ce sont des échanges réguliers entre les 

parents et les enfants sur leurs préoccupations respectives.  

 

Les attitudes dans la communic ation parents ðenfants  

Ces ®changes r®guliers supposent de part et dõautre un ensemble dõattitudes. Il est 

important dõaborder dans un premier temps les sujets faciles ou moins gênants qui ne 

peuvent pas être source de conflits. Il faut une relation parent -enfant basée sur : 

 
1 À définir selon les pays 
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¶ lõ®coute active ; 

¶ une relation « gagnant-gagnant » (bénéfique pour les deux) ; 

¶ lõempathie ; 

¶ la prise en compte du stade de d®veloppement de lõenfant ; 

¶ des valeurs universelles. 

¶ le respect de soi, la conscience et lõacceptation de ses propres sentiments et valeurs 

; 

¶ la sensibilité aux sentiments des autres, le respect de leur dignité et de leurs droits 

; 

¶ les attentes partagées ; 

¶ lõhonn°tet® et lõauthenticit® ; 

¶ lõaptitude ¨ la communication ; 

¶ la réciprocité ; 

¶ lõaffection, le temps pass® ensemble et lõattention accord®e lõun ¨ lõautre. 

 

Styles ou attitudes de comportement des parents envers leurs enfants  

La communication parent-enfant a un impact sur la personnalit® de lõenfant.  

Selon certains penseurs, il existe 04 styles ou attitudes de comportement des parents 

envers leurs enfants à savoir : le style autoritaire, le style démocratique, le style permissif 

et le style désengagé. 

× Style autoritaire  

Le parent autoritaire tente de contrôler et d'évaluer le comportement et les attitudes de 

l'enfant selon une norme de conduite absolue. Cette norme de conduite est imposée par 

le parent qui se considère comme une autorité supérieure vis-à-vis de lõenfant. Il consid¯re 

l'obéissance comme une vertu ; il favorise les punitions et les mesures énergiques pour 

freiner le libre arbitre, les actions ou les croyances de l'enfant en conflit avec ce qui n'est 

pas la norme de conduite. Il croit qu'il faut limiter son autonomie en lui attribuant des 

responsabilités domestiques pour lui inculquer la notion et le re spect du travail. Il ne 

favorise pas l'échange verbal, en estimant que l'enfant doit accepter sa parole comme 

vérité absolue. 

 

× Style démocratique  

Il encourage le dialogue et explique à l'enfant les raisons sur lesquelles se fondent les 

règles et les valeurs de leur communauté. Lorsque l'enfant refuse de se conformer à ses 

exigences, il lui demande d'en expliquer les raisons. Il encourage plut¹t lõenfant ¨ se 

discipliner. Par conséquent, il exerce un contrôle ferme sur les points de divergence 

parent-enfant, sans se limiter à l'emploi de contraintes (punitions). Il applique son propre 
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point de vue comme un adulte, mais il reconnaît les intérêts individuels et les buts de 

l'enfant. L'autorité parentale affirme les qualités de l'enfant, mais établit aussi les normes 

de conduite future. Cette autorité parentale ne se considère pas elle-même comme 

infaillible, ou d'inspiration divine.  

 

× Style permissif/style doux  

Le parent permissif se comporte avec indulgence et laxisme, cédant facilement aux 

caprices et acceptant les mouvements d'humeur de l'enfant. Il consulte l'enfant pour 

définir la politique familiale et e xplique ses règles familiales. Il insiste peu pour que l'enfant 

soit propre, ordonné et obéissant. Il permet à l'enfant de réguler ses propres activités, mais 

les contrôle. 

 

× Style désengagé  

Cõest le style dõ®ducation caract®ris® par lõindiff®rence et par lõabsence de soutien ad®quat 

pour lõenfant. 

La communication parent-enfant a un impact sur la personnalit® de lõenfant 

 

Traits de caractères chez les enfants en fonction des styles parentaux  

Style parental  Traits de caractères chez les enfants  

Parents démocratiques  

¶ vifs et disponibles 

¶ confiance en leurs capacités à maîtriser les tâches. 

¶ régulation de l'émotion bien développée  

¶ sociables 

¶ traits de caractères liés au sexe moins marqués 

(sensibilité chez les garçons, indépendance chez les 

filles) 

Parents autoritaires  

¶ anxieux, réservés, timides, peu spontanés 

¶ piètre réaction à la frustration  

¶ peu susceptibles de se livrer à des activités antisociales 

(toxicomanie, alcoolisme, vandalisme, délinquance) 

Parents permissifs  et 

désengagés 

¶ Faible régulation des émotions (égoïsme, culte de soi, 

intérêt personnel surdéveloppés) 

¶ Esprit rebelle et défiant l'autorité lorsque les désirs 

sont remis en cause (plaisir personnel avant tout)  

¶ Faible persistance lors de tâches difficiles (refus de 

l'effort et de la contrainte)  
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¶ Comportements antisociaux fréquents : (irrespect 

d'autrui et des règles de sociétés, violence et 

délinquance) 

 

En matière de sexualité, un enfant bien informé :  

¶ aura confiance en lui-même et bonne une estime de soi et de son corps; 

¶ ne va pas c®der facilement aux avances dõun adulte ou un pair; 

¶ est capable de discuter de la nature et de lõavenir dõune relation avec autrui ; 

¶ pourra assumer son choix et le faire au bon moment et au bon endroit.  

 

Les parents ont la responsabilité, ensemble avec les écoles et les centres dõapprentissage 

dõ®veiller les jeunes à une sexualité responsable afin de : 

¶ promouvoir le respect de la vie 

¶ Promouvoir le respect de dignit® et lõint®grit® physique de soi et de lõautrui ;  

¶ développer et de pr®server les capacit®s dõaimer et dõ°tre aim® 

¶ prévenir la prostitution, la toxicomanie  

¶ éviter les IST/VIH/sida, les grossesses précoces et non désirées, les avortements, 

¶ éveiller à la parenté responsable 

¶ choisir pour leur vie 

 

Ainsi la relation entre parents et enfants passe par le devoir des parents à donner aux 

enfants une éducation à la vie familiale et le devoir des enfants à se conformer aux règles 

de la vie en famille et en communauté dans le respect de la loi. 

 

4. Comment c ommuniquer avec ses parents  

Beaucoup de conflits entre les adolescent(e)s et leurs parents sont dus au manque de 

communication ouverte entre eux.  

Mais comment est-ce quõon apprend ¨ parler ¨ cïur ouvert ¨ ses parents, tantes, oncles, 

grands-parents ou autres membres de la famille ?  

Comment ®tablir une relation o½ lõon vous fait confiance ? Par o½ commencer si vous vous 

êtes disputés récemment ? 

Vous pouvez essayer les moyens suivants : 

1. Montrez à vos parents que vous faites des efforts pour leur plaire : aidez vos 

parents dans leurs activités, soit à la cuisine, autour de la maison ou au jardin, au 

champ, aux marchés. 

2. Choisissez un moment adapté pour parler  : choisissez un moment où vos parents 

ne sont pas trop fatigués ou occupés ; il serait peut-être mieux dõattendre le week-
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end ou un autre moment propice, lorsquõils sont plus ¨ lõaise et se font moins de 

souci pour leur travail. 

3. Commencez par des sujets faciles  : commencez par des sujets qui ne sont pas 

gênants pour vous ou pour vos parents et qui ne sont pas source de trop de conflit 

; par exemple, vous pouvez parler du probl¯me dõun ami en ®vitant soigneusement 

de citer son nom. 

4. Montrez à vos parents que vous tenez compte de leur point de vue  : 

demandez-leur de vous expliquer leurs idées et les raisons qui les sous-tendent. Il 

se peut que vous pensiez que vos parents ne veulent pas vous voir fréquenter les 

discoth¯ques tout simplement parce quõils sont stricts, alors quõen r®alit® cõest 

parce quõils savent des choses sur les discothèques que vous ignorez ; 

5. Soyez respectueux  : le respect est très important pour vos parents et les autres 

membres de votre famille ; cõest pourquoi vous ne devez pas hausser le ton ou vous 

montrer irrespectueux à leur égard même lorsque vous êtes fâché ; respectez leurs 

valeurs. 

6. Gagnez leur confia nce : démontrez à vos parents que vous êtes responsable et 

quõils peuvent avoir confiance en vous. Dans le cas o½ ils vous demandent de rentrer 

¨ une certaine heure, faites en sorte dõ°tre ¨ la maison ¨ lõheure indiquée. 

7. Il faut que vos parents apprennent ¨ respecter votre vie priv®e, mais cela nõest pas 

une raison pour mener une vie secrète pleine de risques. 

¶ Soyez ouvert à vos parents  : Mettez-les au courant de vos préoccupations et 

inquiétudes et demandez-leur ce quõils feraient dans votre situation. Permettez à 

vos parents de rencontrer vos amis pour quõils sachent avec qui vous sortez. Ils 

seront moins inquiets et vous laisseront prendre de plus en plus de décisions par 

vous-mêmes. 

¶ Montrez à vos parents que  vous vous souciez dõeux : tout comme vous voulez 

quõils vous t®moignent leur affection. Soyez aimable ¨ leur ®gard afin de leur 

montrer que vous les portez dans votre cïur et que vous voulez leur faire plaisir 

 

Thème 1.2. Relations amicales, amoureuses et  romantiques  

 

Habileté s/Objectifs  

- Définir les termes de camaraderie, amitié, amour et relation romantique 

- Décrire les attitudes ou comportements correspondant à chaque type de relation  

- Expliquer lõimportance de la camaraderie, amiti®, amour et relation romantique 

- Initier et maintenir des relations saines et respectueux 

- Résoudre un problème relatif au type de relation entre jeune 
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Contenu  

1 Définitions liées aux relations interpersonnelles 

2 Attitudes ou comportements correspondant à chaque type de relation  

3 Les avantages ou bienfaits de la camaraderie, amitié, amour et relation romantique 

4 Les comportements relationnels saines et respectueux 

 

1. Définition s liées aux relations interpersonnelles  

Camaraderie  : La camaraderie est la bonne entente et la solidarité entre compagnons. On 

peut être un bon camarade sans jamais devenir un ami. Mais nouer une bonne relation 

demande du temps et de la patience et elle doit être fondée sur le respect, la confiance, 

l'honnêteté, la compréhension et l'affection de l'autre personne.  

Amitié  : L'amitié est une attirance réciproque entre deux personnes (ou plus) 

n'appartenant pas à la même famille.  

Amour  : Lõamour est un sentiment de tendresse, d'attraction, de respect, d'affection et de 

compréhension pour une personne malgré ses faiblesses ou ses défauts. Il existe 

différentes sortes d'amour, l'amour pour vos parents et amis, l'amour pour votre copain 

ou copine et m°me l'amour pour votre village, votre pays, la nature, lõart. 

Relation romantique  : Cõest une relation fond®e sur le partage de sentiments idéalistes, 

propice à une rêverie sentimentale.  

 

2. Description des attitudes ou comportements correspondant à chaque type de 

relation  

 

a. Camaraderie  

Se traduit par lõadoption dõattitudes suivantes : 

¶ partage dõune activit® commune et qui consent sans restrictions, et sans arrière-

pensée.  

¶ La compréhension entre les différentes parties.  

¶ Le respect, la confiance, l'honn°tet®, l'affection et la patience ¨ lõ®gard de l'autre  

On peut être un bon camarade sans jamais devenir un ami. On nõest pas obligé de se 

fréquenter pour être de bons camarades. 

 

b. Amitié  

Lõamiti® se traduit par les attitudes suivantes : 

¶ Eviter de porter un jugement  

¶ Être fidèle et se faire confiance 

¶ Sõentraider, sõ®couter r®ciproquement, se soutenir et partager les loisirs, 
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¶ Se conseiller mutuellement  

Ainsi l'amiti® est un ®tat dõesprit pur et sans condition qui d®passe les valeurs individuelles 

et temporelles, un lien particulier qui unit deux personnes. 

 

c. Amour  

Lorsquõon est vraiment amoureux dõune personne, on se respecte mutuellement. On ne 

fait jamais quelque chose qui pourrait lui/la blesser. On ne lõoblige jamais ¨ faire une chose 

quõelle/il  ne veut pas faire. On veut quõil/ elle soit heureuse. 

Lõamour se traduit par les attitudes suivantes :  

¶ toutes les attitudes d®crit chez lõamitié 

¶ le respect, la dignité et la tolérance; 

¶ lõhonn°tet® et la sinc®rit® (lõamour ne permet pas quõune personne profite de 

lõautre) 

¶ partage, affection et intimité   

L'amour ne met pas le rapport sexuel avant l'amitié et ne constitue jamais une raison 

pour avoir des rapports sexuels, surtout pas à risques. Lõamour peut faire souffrir sõil nõest 

pas r®ciproque ou sõil est bas® sur lõint®r°t mat®riel ou encore anim® par la jalousie. Le 

vrai amour implique un sens des responsabilités et un engagement envers l'autre 

personne.  

 

d. Relation romantique  

Cette relation donne lõoccasion de d®velopper ses aptitudes interpersonnelles, 

reconnaître, honorer et exprimer ainsi ses propres sentiments ; reconnaître ceux des autres 

et ¨ mieux comprendre ce quõon valorise, aime et apprécie dans une autre personne. Dans 

cette relation, on peut faire différentes choses : converser, aller se promener, prendre un 

thé ou un café, aller au cinéma, assister à une manifestation communautaire, aller à une 

fête ou rendre visite à des amis ou à la famille. En dehors de tout ce qui vient dõ°tre 

énuméré plus haut comme relations, il est important de développer certaines aptitudes 

telles que : lõaffirmation de soi et la prise de bonnes décisions.  

 

3. Les avantages ou bienfaits de la camaraderie, ami tié, amour et relation 

romantique  

¶ Se sentir bien dans sa peau et heureux dõ°tre ensemble ;  

¶ Sõ®panouir en toute confiance et estime de soi ;  

¶ Se nourrir des exp®riences dõautrui ; 

¶ Échanges et ouverture dõesprit ; 

¶ Honnêteté, affection et la sincérité. 
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4. Les comportements relationnels saines et respectueux  

¶ Clarifier la nature de la relation 

¶ Adopter des comportements conformes en fonction du type de relation établie 

¶ Respecter ses engagements 

¶ Communiquer sur tes limites personnelles et celles de lõautre 

¶ Rester fidèle à soi-m°me, et ne pas d®passer tes limites pour plaire lõautre  

¶ Accepter lõautre tel quõil/elle est 

¶ Respecter les limites personnelles de lõautre 

 

Thème 1.3. Tolérance, inclusion et respect  

 

Habileté s/Objectifs   

1. Définir les termes tolérance, inclusion et respect 

2. Citer les attitudes li®es ¨ la tol®rance, lõinclusion et le respect 

3. Expliquer lõimportance de la tol®rance, lõinclusion et le respect 

4. Promouvoir la tol®rance, lõinclusion et le respect 

5. Sõexercer ¨ °tre tolérant, inclusive et respectueux   

 

Contenu  

1 Définitions liées ¨ la tol®rance, lõinclusion et le respect 

2 Les attitudes liées à la tol®rance, lõinclusion et le respect 

3 Lõimportance de la tol®rance, lõinclusion et le respect 

4 La promotion de la tolérance,  lõinclusion et le respect 

 

 

1. Définition liées ¨ la tol®rance, lõinclusion et le respect 

Tolérance  : est la vertu qui porte à accepter ce que l'on n'accepterait pas spontanément. 

C'est une notion qui définit le degré d'acceptation face à un élément contraire à une règle 

morale, civile ou physique particulière. 

Cõest la capacit® d'un individu ¨ accepter une chose avec laquelle il n'est pas en accord 

plus simplement. Cõest aussi l'attitude d'un individu face ¨ ce qui est diff®rent de ses 

valeurs.  

La notion de tolérance s'applique à de nombreux domaines : 

¶ la tolérance sociale : attitude positive d'une personne ou d'un groupe social devant 

ce qui est différent de ses valeurs morales ou ses normes ; 

¶ la tolérance civile : lõacceptation de lõ®cart entre les lois et leurs applications et 

l'impunité ;  
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¶ la tolérance religieuse : attitude devant des confessions de foi différentes ; 

¶ la tolérance sexuelle : lõacceptation de lõorientation sexuelle de lõautre. 

 

Toute liberté ou tout droit implique nécessairement, pour s'exercer Intègrement, un devoir 

de tolérance et de respect. 

Inclusion  : Cõest un processus par lequel des efforts sont faits afin de sõassurer que tous, 

peu importe leur exp®rience, peuvent r®aliser leur potentiel dans la vie. Cõest un 

processus qui consiste à réduire les inégalités par un équilibre entre les droits et les 

devoirs individuels. Ne laissant personne derrière ou à côté. Lõinclusion signifie lõ®quit® et 

lõ®galit® des chances, que tout le monde puisse participer à tout en fonction de ses 

aptitudes, de son savoir, savoir-faire et savoir être : lõ®quit® et lõ®galit® des chances et 

assurer les conditions nécessaires pour répondre aux besoins de la personne. Exemple : 

assurer que les enfants scolarisés handicapés peuvent accéder à une salle de classe. 

 

Respect : Cõest un sentiment qui porte ¨ traiter quelquõun, quelque chose avec de 

grands égards, à ne pas porter atteinte à quelque chose. Sentiment qui porte à accorder 

¨ quelquõun de la consid®ration en raison de la valeur que lõon lui reconnait. 

 

2. Les attitudes li®es ¨ la tol®rance, lõinclusion et le respect  

Tolérance  : 

¶ Eviter la discrimination, lõinjustice, la marginalisation  

¶ Eviter le recours à la violence comme moyen de résolution des conflits 

¶ Accepter comme son égal malgré vos différences (physique, culturelle, 

religieuse, sociale, ethnique etc.) 

¶ Sõinformer sur les droits et devoirs  

¶ Respecter les droits et devoirs  

 

Inclusion  :  

¶ Accepter de sõasseoir en classe et de jouer avec tous les camarades 

¶ Eviter de privil®gier certains camarades par rapport ¨ dõautres 

¶ Valoriser ses camarades 

 

Respect :  

¶ Eviter de d®truire le patrimoine dõautrui, de la famille et le bien public 

¶ Eviter le gaspillage.  

¶ Prendre soin de son matériel et sa tenue scolaires. 

 

3. Lõimportance de la tol®rance, lõinclusion et le respect 
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Lõadoption de comportement conforme ¨ la tolérance, lõinclusion et au respect permet : 

a. Au plan individuel  

¶ Estime et considération de son entourage (parents, amis, professeurs, 

encadreurs etc.) 

¶ Eviter les IST/VIH/Sida et les grossesses précoces non désirées 

¶ Résister aux pressions des pairs 

¶ Avoir de bons résultats scolaires 

b. Au plan social 

¶ Cohésion dans la famille et dans la communauté 

¶ Préservation de la paix 

¶ Epanouissement collectif 

¶ Pr®servation de lõenvironnement/ d®veloppement durable 

 

4. Promouvoir la tol®rance, lõinclusion et le respect  

i. Défendre les personnes discriminées et stigmatisées 

ii. Promouvoir les valeurs de tolérance, inclusion et respect 

iii. Lutter contre lõintol®rance sur toutes ses formes 

iv. Exprimer son engagement en faveur de la tol®rance, lõinclusion et le respect 

v. Militer dans les organisations de défense de la tol®rance, lõinclusion et le respect 

vi. Résoudre les conflits dans le dialogue, sans faire recourt à la violence  

 

Thème 1.4. Engagement à long terme et parentalité  

 

Habiletés /Objectifs  

1. Définir les termes « engagement à long terme et  parentalité » 

2. Déterminer les types dõengagement ¨ long terme 

3. D®terminer les influences sur lõengagement ¨ long terme 

4. Enumérer les bienfaits de la parenté responsable 

5. Résoudre un problème relatif à la parentalité responsable 

 

Contenu  

1 Définitions 

2 Les types dõengagement ¨ long terme 

3 Les influences sur lõengagement ¨ long terme 

4 Les bienfaits de la parenté responsable 

 

1. Définitions  
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Parentalité  : La parentalité désigne toutes les responsabilités à assumer en tant que 

parent. 

Engagement à long terme  : Acte par lequel, lõon sõengage à accomplir quelque chose, 

une promesse, une convention ou contrat par lesquels on se lie sur une longue durée, 

parfois même à vie. 

 

2. Les types dõengagement ¨ long terme 

Les engagements peuvent porter sur : 

¶ le célibat 

¶ le mariage monogamique : relation conjugale où une personne se marie à une 

seule personne) contracté au plan traditionnel, civil ou religieux. 

¶ mariage polygamique : relation conjugale où une personne est mariée à plusieurs 

autres à la fois). 

 

3. Les influences sur lõengagement ¨ long terme 

¶ Les exp®riences ®motionnelles v®cues (d®ception amoureuse, violence dõun des 

partenaires) 

¶ Besoins affectifs 

¶ N®cessit®s professionnelles (d®sir de promotion, volont® dõind®pendance) 

¶ Choix personnel 

¶ Pression culturelle 

¶ Mimétisme 

 

4. Les bienfaits de la parenté respo nsable 

¶ Bien être de la progéniture 

¶ Réduction des risques de contamination des IST/VIH/Sida 

¶ Réduction des risques de grossesses précoces et non désirées 

¶ Epanouissement individuel, familial et collectif 

 

  



17 

Concept clé 2  : Valeurs, droits, culture et sexualit é 

 

Compétence  : résoudre un problème lié aux valeurs, droits, culture et sexualité 

 

Thème 2.1. Valeur s et sexualité  

 

Habilités /Objectifs  

¶ Expliquer le concept de valeurs affirmation de soi, confiance en soi ; 

¶ Décrire le lien entre valeurs, affirmation de soi, confiance en soi, estime en soi et 

comportement  ; 

¶ Analyser comment leurs valeurs orientent leurs comportements (sexuels) ; 

¶ Appliquer lõaffirmation de soi, lõestime de soi et confiance en soi pour adopter des 

comportements (sexuels) conformes à leurs valeurs. 

 

Contenu  

1. Définitions 

2. Valeurs et sexualité 

3. Affirmation de soi  

4. Confiance en soi  

5. Estime de soi  

 

1. Définitions  

Valeurs : « Concepts ou convictions concernant un comportement souhaitable qui 

transcendent des situations spécifiques, guident nos choix ou nos jugements face aux 

comportements et aux ®v®nements et sont class®es par ordre dõimportance relative é 

(PD/UNESCO 2009). On ne peut pas parler de personnalité sans parler des valeurs. Les 

valeurs définissent ce que nous trouvons le plus important dans notre vie. Nos valeurs 

nous aident à fixer nos idéaux et nos buts pour notre vie. Elles constituent une « morale » 

pour orienter et juger nos actes : nous agissons en nous laissant guider par ce qui nous 

donne lõimpression dõ°tre bon. Convenable, pr®f®rable, bon, sont des mots qui font 

allusion aux valeurs. En conclusion, les valeurs guident notre conduite.  

 

La sexualité : La sexualité est un aspect central de la nature humaine durant toute la vie 

et comprend : le sexe biologique, les rôles et identités liés au genre, l'orientation sexuelle, 

l'érotisme, le plaisir, l'intimité et la reproduction. Elle s'exprime dans les pensées, les 

fantasmes, les désirs, les croyances, les attitudes, les valeurs, les conduites, les pratiques, 

les rôles et les relations. Si la sexualité comprend toutes ces dimensions, ces dernières ne 

sont pas toujours toutes vécues ou exprimées.  

 

La sexualit® est influenc®e par lõinteraction des facteurs biologiques, psychologiques, 

sociaux, économiques, politiques, éthiques, juridiques, historiques, religieux et spirituels 
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Chaque individu a des différentes perceptions, compréhensions, expériences et 

expressions de sa sexualit®, car les valeurs personnelles sont au cïur de la sexualit®.  

 

Estime de soi  : Lõestime de soi est le r®sultat dõune auto-®valuation. Il sõagit en quelque 

sorte dõun barom¯tre/jauge r®v®lant dans quelle mesure nous vivons en harmonie avec 

nos valeurs. Lõestime de soi se manifeste par la fiert® que nous avons dõ°tre nous-même 

et repose sur lõ®valuation continue de nos actions. Que nous en ayons conscience ou non, 

lõ®valuation que nous faisons de nos comportements nous atteint toujours. ë chacune de 

nos actions importantes, nous émettons sans nous en rendre compte un verdict à peu 

près dans ces termes : òce que je fais est valable ¨ mes yeuxó ou òceci nõest pas valableó. 

Dans le premier cas, lõaction me valorise, alors que dans le second cas, je suis d®valoris® ¨ 

mes yeux. De plus, cette appr®ciation sõinscrit imm®diatement en m®moire et sõattache au 

subconscient. La richesse ou la pauvreté de nos choix, que ce soit dans le domaine du 

travail, de la vie de couple ou familiale ou des relations interpersonnelles, est fréquemment 

le reflet de notre estime de soi-même. 

Affirmation de soi  : L'affirmation de soi consiste en une attitude qui nous permet 

d'exprimer clairement nos opinions, nos sentiments et nos besoins. C'est une manière de 

communiquer à notre environnement (conjoint, famille, amis, etc.) ce que nous 

ressentons, ce que nous voulons. L'affirmation de soi se développe au contact des 

autres, puisque ce contact nous permet de reconnaître nos besoins et nos sentiments. 

Lõaffirmation de soi est aussi la capacit® dõexprimer ses opinions, ses valeurs, ses 

®motions, ses besoins et ses limites. On peut sõaffirmer en sõexprimant verbalement mais 

aussi en agissant.  

Tous les actes que je pose pour respecter ce que je suis sont des actes dõaffirmation de 

soi. Lõexpression de soi peut donc se faire tant en paroles quõen gestes. 

 

2. Valeur et sexualité  

Dõune personne ¨ lõautre et dõune soci®t® ¨ lõautre, les valeurs varient. Et les valeurs peuvent 

changer au cours du temps. Dans la vie quotidienne, le mot è valeur é fait penser ¨ lõargent 

et des objets que les gens aimeraient poss®der. Cependant, il existe dõautres valeurs non 

monétaires mais plutôt sociales comme : la famille, °tre aim® par les autres, lõamiti®, °tre 

en bonne santé, gagner le respect des autres, pratiquer la religion, être à la mode, se 

marier, avoir des enfants, etc. En fait, les valeurs sont des opinions profondes, individuelles 

ou partagées par un groupe de personnes. 

Il vaut mieux pour chacun dõ®changer sur pourquoi des valeurs sont important pour soi, 

au lieu de se mettre à juger ou même dénigrer celui / celle qui des valeurs différentes ! 

Réfléchir à tes propres valeurs te permet de prendre des décisions judicieuses et réalistes 

visant à améliorer tes conditions de vie et celles de tes pairs. Puisque les valeurs tiennent 

un rôle important dans notre existence, il est important de comprendre comment elles se 

forment, et influencent nos décisions et nos comportements. 
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Les valeurs liées à la sexualité parmi différents groupes dans une société peuvent être 

différents et même contradictoires. Il est important que chacun sache quelles sont ses 

propres valeurs, convictions et attitudes, comment elles influent sur les droits dõautrui et 

comment y rester fid¯le. Chacun doit faire preuve de tol®rance et de respect ¨ lõ®gard de 

valeurs, de convictions et dõattitudes diff®rentes. ë mesure que les enfants grandissent, ils 

forgent leu rs propres valeurs, et celles-ci diffèrent parfois de celles de leurs parents. Les 

relations parents-enfants sont plus solides lorsquõils parlent ensemble de leurs diff®rences 

et quõils respectent mutuellement leur droit dõavoir des valeurs différentes. Toute relation 

tire profit dõun respect mutuel des valeurs. 

Pour des jeunes, lõinfluence des pairs, comme les brimades ou la pression n®gative du 

groupe ou chantage ®motionnelle dõun partenaire, peuvent avoir une grande influence sur 

la prise de décision et le comportement. Ćtre capable de sõaffirmer n®cessite une prise de 

position parmi les différentes valeurs et normes existants et signifie savoir à quel moment 

et dans quelles conditions dire « oui » ou « non » à différentes attentes et pressions liés à 

la sexualit®, et sõen tenir ¨ sa d®cision. 

 

Prendre de bonnes décisions  : rester fidèle à ses valeurs  

Lõadolescence est une p®riode de grand d®sir dõappartenir ¨ un groupe, de ressembler aux 

autres membres du groupe. Cependant, si le groupe a de mauvaises habitudes, la 

résistance aux pairs constitue une qualité importante. 

Prendre de bonnes décisions même sous pression consiste à résister consciemment au 

désir de suivre le groupe, à la tendance à se conformer à des actions ou réflexions 

indésirables, sans se sentir oblig® de sõexpliquer et/ou de sõexcuser. 

Prendre de bonnes d®cisions m°me sous pression : Cõest d®fendre ses valeurs et ses 

croyances face à des idées ou pratiques contraires des pairs et même parfois des adultes. 

On se doit dõ°tre clair sur sa position, même si cela devra donner lieu à une exclusion du 

groupe ou à des moqueries. Pour prendre la bonne décision, il faut utiliser toutes les 

informations disponibles pour évaluer la situation, en analyser les avantages et les 

inconvénients et opérer un choix personnel et éclairé. Pour traduite ses valeurs en 

comportements saines et respectueux, il faut sõapproprier des compétences de vies de 

lõestime de soi, la confiance en soi et lõaffirmation de soi, tel que décrit dans les sections 

suivantes.  

 

3. Affirma tion de soi  

 

Lõaffirmation de soi est la capacit® ou la comp®tence ¨ exprimer ouvertement et 

directement ses sentiments, ses besoins ou ses désirs mais de manière respectueuse.  

Exemples :  

¶ Lorsque je pose un acte pour faire respecter mes limites, je mõaffirme. 



20 

¶ Lorsque je participe aux activit®s de protection de lõenvironnement pour °tre en 

conformités avec mes convictions profondes, je mõaffirme. 

¶ Lorsque je donne mon point de vue lors dõune discussion avec mes amis, je 

mõaffirme. 

¶ Lorsque je dis non à une proposition pour faire ce dont jõai envie, je mõaffirme. 

 

Elle permet ¨ lõindividu de : 

¶ défendre ses idées sans minimiser les autres ; 

¶ refuser dõ°tre exploit® ou utilis® sexuellement ; 

¶ rejeter les comportements ind®sirables et traitement injuste li® ¨ lõin®galité de 

genre ; 

¶ vaincre la soumission aveugle et sõen tenir ¨ ses propres d®cisions. 

 

En effet, tous les êtres humains (garçons et filles) ont besoin d'amour, d'affection, de 

confiance, de respect et de la compagnie. ils veulent : 

-  lõind®pendance,  

-  la reconnaissance de leur intelligence   

-  Des partenaires confiants(es), authentiques, empathiques et responsables.  

 

Lõimportance de lõaffirmation de soi 

Nous avons tous des droits, des besoins et les respecter commence par soi. Lorsque nous 

n'exprimons pas clairement ce que nous ressentons, ce que nous pensons, nous 

transportons un malaise intérieur. Un sentiment négatif s'installe en nous : sentiment de 

culpabilité, frustration, colère ou d'inquiétude. Notre niveau de satisfaction face à la vie 

est moindre. Nous ressentons un manque de «contrôle» sur notre vie. 

Sõaffirmer c'est avoir le ècontr¹le de sa vie». C'est démontrer que nous avons de la valeur, 

que nous sommes importants. L'affirmation de soi est avant tout une attitude qui 

démontre que nous respectons, que nous reconnaissons nos goûts, nos talents, nos 

sentiments nos besoins et nos limites. Cõest connaitre ses droits : 

¶ Le droit d'exprimer nos émotions  ; 

¶ Le droit de faire des erreurs ; 

¶ Le droit de prendre soin de soi ; 

¶ Le droit de dire comment nous voulon s être traités ; 

¶ Le droit d'accepter de l'aide sans être coupable ; 

¶ Le droit de dire non ! 

¶ Le droit d'avoir des besoins ; 

¶ Le droit d'être responsable de nos choix. 
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Les conditions de lõaffirmation de soi 

¶ changer d'attitude ¨ lõ®gard dõautrui ( la courtoisie) 

¶ avoir confiance en soi. 

¶ Avoir lõestime de soi 

 

Etapes de lõaffirmation de soi 

ω Identifier ce que vous voulez changer ; 

ω Ayez confiance en vous-mêmes ; 

ω Fixez-vous des objectifs réalistes face à ce changement ; 

ω Pratiquez la pensée positive ; 

ω Imaginez-vous en train de vivre la situation ; 

ω Faites un essai ; 

ω Évaluez votre satisfaction ; 

ω Recommencez. 

S'affirmer c'est savoir communiquer clairement, sans détour à notre environnement nos 

besoins et nos droits. C'est maintenir notre autonomie en communiquant notre p ouvoir 

d'agir et de décider. C'est apprendre à dire oui et à dire non quand il le faut, à qui il le faut 

et se sentir en accord avec soi-même. S'affirmer c'est être bien dans sa peau. 

 

Affirmation de soi « saine » et « malsaine »  

Si la sant® et lõ®panouissement en r®sultent de lõaffirmation de soi, elle est considérée 

saine et si au contraire, la maladie et la détérioration en résultent, elle est considérée 

comme malsaine. Ainsi : 

¶ Lorsque je mõaffirme sainement, je me retrouve en meilleure sant® psychologique 

et je me développe. Il en est de même pour mes relations. Elles sont en meilleures 

sant® et elles sõ®panouissent !  

¶ Lorsque je ne mõaffirme pas ou que je mõaffirme de faon irrespectueuse, je me 

retrouve en mauvaise santé psychologique et mes relations se détériorent. 

a. Affirmation saine : une affirmation de soi respectueuse 

Nous remarquons que les gens qui sõaffirment de faon ¨ pouvoir se respecter eux m°me 

tout en respectant lõautre, sont en meilleure sant® psychologique et ont des relations plus 

saines et davantage satisfaisantes que ceux qui ne sõaffirment pas, ou encore, qui le font 

au d®triment de lõautre. Une affirmation saine est donc une expression, en parole ou en 

geste, qui me respecte tout en respectant lõautre.  
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Passive Affirmation saine  Dévalorisante  

 

Ne se respecte pas pour 

respecter lõautre 

 Se Respecte et respect 

lõautre 

Se respecte en dévalorisant 

lõautre 

Affirmation passive : un manque de respect pour soi ! 

Lorsque les gens parlent dõun manque dõaffirmation, cõest habituellement de ce p¹le quõil 

sõagit. Lõaffirmation passive consiste ¨ respecter lõautre, au d®triment de soi et de ses 

besoins.  

Dans son milieu de travail, Paul souhaite par -dessus tout être apprécié par 

ses patrons et collègues de travail et est très soucieux de ne pas leur déplaire. 

Ainsi,  il oublie de prendre ses pauses et fait du temps supplémentaire, même 

les soirs o½ il avait pr®vu dõautres activit®s ¨ lõext®rieur. Souvent, il arrive au 

travail en se disant quõil refusera de faire telle t©che si on lui demande, mais 

il finit toujours pa r dire « oui » au moment de la demande. Paul est ensuite 

d®u et f©ch® contre lui de ne pas sõ°tre respect®. 

 

Dans lõexemple ci-dessus, Paul choisit de sõeffacer devant les autres en ne faisant aucune 

place à ses besoins et va même jusquõ¨ se renier en faisant lõinverse de ce quõil veut 

réellement.  

Une autre forme dõaffirmation passive consiste ¨ se cacher, cõest-à-dire à exister derrière 

les autres. On peut se cacher derrière une autre personne, un groupe, un professionnel et 

même derrière un article de magazine électronique !  

Les formes dõaffirmation passive peuvent se classer de la mani¯re suivante :  

¶ Se renier : Dire ou faire lõinverse de ce que je veux. Se renier est lõ®quivalent de se 

maltraiter. 

¶ Sõeffacer : Ne rien dire ou ne rien faire. Sõeffacer est lõ®quivalent dõ°tre indiff®rent 

envers soi. 

¶ Se cacher : Dire ou faire mais en nõassumant pas ce quõon dit ou fait. Se cacher est 

lõ®quivalent de dire ou de faire ce que je veux mais sans le montrer ouvertement. 

On pourrait aussi ajouter une autre forme dõaffirmation un peu plus saine mais pas encore 

tout ¨ fait autonome car on dit ou fait ce que je veux en mõappuyant sur un ®l®ment 

extérieur pour me justifier. 

 

Affirmation d®valorisante : un manque de respect pour lõautre ! 

Lõaffirmation doit respecter une limite pour demeurer saine, elle doit respecter lõautre. Il 

ne sõagit pas de se soumettre ¨ lõautre ou encore dõ°tre dõaccord. Nous pouvons tr¯s bien 
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respecter le point de vue dõune autre personne tout en ®tant en d®saccord avec lui. Il 

sõagirait dans un tel cas dõaffirmer mon point de vue diff®rent sans d®valoriser celui des 

autres. 

Dans ce type dõaffirmation, la d®valorisation peut concerner un point particulier : 

comportement, r®action ®motive, besoin, limite ou opinion de lõautre. Elle peut aussi 

concerner la personne dans son ensemble. Toute forme dõexpression qui porte une 

®valuation n®gative de la valeur de lõautre, de lõensemble ou dõune partie de sa personne, 

est dévalorisante.  

Pour affirmer votre position de façon respectueuse, il est n®cessaire dõadmettre la r®alit® 

quõune position diff®rente de la v¹tre puisse °tre valable pour une autre personne.  

Généralement, nous arrivons facilement à considérer comme malsaines les situations 

dõattaques psychologiques (è Tu nões quõun idiot ! » « Tu ne vaux rien ! ») ou physiques (De 

la bousculade au coup). Toutefois, la dévalorisation peut également prendre différentes 

formes courantes et tellement courantes, quõelles exigent parfois une explication pour en 

saisir le caractère irrespectueux ! 

Il faut noter que les expressions dévalorisantes parlent des autres, alors que les 

expressions respectueuses parlent de soi. Et les affirmations dévalorisantes portent surtout 

sur la valeur des réactions émotives (valeurs, opinions, et besoins de lõautre) et même 

parfois sur la valeur de la personne. 

Lorsquõon agit r®guli¯rement de faon d®valorisante envers les autres, on se retrouve 

habituellement sans relation nourrissante et évidemment sans nourriture affective. 

Lõindividu qui sõaffirme de cette façon en souffrira certainement tôt ou tard.  

 

En résumé 

L'affirmation de soi consiste en une attitude qui nous permet de nous actualiser, d'être 

autonome. Une personne qui s'affirme parle d'elle, de ses sentiments, ses besoins et ses 

droits. L'affirmation de soi est une ATTITUDE qui s'apprend tout au cours de la vie de 

l'individu et elle se développe au contact des autres. Lorsqu'un individu s'affirme c'est qu'il 

croit en sa valeur, en ses idées. Lorsque nous nous affirmons, notre langage doit être 

précis, simple et en harmonie avec nos sentiments (ce que nous ressentons). L'utilisation 

du «je» et une attitude non verbale d'assurance (le ton de la voix, l'expression du corps et 

du visage) favorisent l'affirmation de soi. 

Penser à s'affirmer peut provoqu er des sentiments de nervosité et de peur. Il faut y aller 

graduellement. Ce sera avec de la pratique et de la détermination que notre attitude 

affirmative deviendra «NORMALE ET SPONTANÉE» 

 

4. Confiance en soi  
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Définition   

La confiance en soi est une prédiction réaliste et ponctuelle que possède un individu et 

qui lui donne les ressources nécessaires pour faire face à une situation particulière.  

Elle est toujours le résultat d'une accumulation d'expérience. Il s'agit toujours d'une 

certitude partielle qui s'applique à un domaine particulier et à un moment donné. Il ne 

s'agit jamais d'une prédiction de résultat ou de performance  ; c'est plutôt une prévision 

qui touche la façon dont les choses vont se passer. 

 

Influence de l'éducation sur la confiance en soi  

 

Souvent, les parents empêchent un enfant de commencer à développer sa confiance en 

voulant le protéger de l'échec ou de la douleur. "Je vais t'aider pour que tu ne te blesses 

pas" et "Je vais le faire à ta place" peuvent tuer dans l'ïuf les premiers germes de la 

confiance en soi, même lorsqu'ils sont faits avec amour. Ils sont nuisibles de deux façons : 

¶ ils donnent à l'enfant une image de lui -même comme quelqu'un d'incapable  ;  

¶ ils lui font croire qu'il est très grave d'échouer, de se faire mal ou d'avoir de la 

difficulté à parvenir à son but. Cette deuxième façon est la plus grave, car elle 

est plus difficile à surmonter par la suite. 

 

Il existe une autre façon dont le milieu familial peut nuire à la confiance en soi, c'est en 

supportant trop l'enfant. Il y a  également deux principales façons de le faire : 

¶ en approuvant tout sans aucune discrimination ; 

¶ en encourageant l'enfant de façon à le faire atteindre un plus haut niveau de 

performance. 

 

Dans le premier cas, l'enfant apprend qu'il n'y a pas de place pour l'échec dans sa vie : il 

réussit tout sans effort et l'échec est une impossibilité.  

Dans le deuxième cas, c'est la peur de l'échec qui risque de devenir paralysante. L'enfant 

comprend implicitement que ses parents cherchent à établir à travers lui leur propre 

valeur. Il doit réussir à tout prix pour ne pas "détruire le rêve" de ses parents. Il peut, en 

plus, croire qu'il doit exceller pour ne pas perdre l'amour de ses parents.  

Mais, ce sont nos propres actions qui sont les facteurs les plus importants. C'est à cause 

de la façon dont chacun agit maintenant, dans une situation nouvelle, qu'ils en sortiront 

avec des niveaux de confiance différents. Pour bien le comprendre ça, il faut examiner plus 

précisément en quoi consiste la confiance en soi.  
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Eléments de confiance en soi  

La confiance en soi comporte cinq caractéristiques essentielles. En comprenant bien 

chacune, on peut facilement imaginer des façons d'agir sur notre confiance et sur celles 

des autres. 

 

¶ Une prédiction  

La confiance en soi est toujours une prédiction. Il ne s'agit pas d'une qualité innée, du 

r®sultat d'un "insight" ou d'un sentiment. Cette confiance existe d'abord dans lõesprit : la 

personne fait une prédiction. Elle prévoit quelque chose qui surviendra dans l'avenir. 

Contrairement à ce qu'on croit souvent en regardant de l'extérieur une personne qui a 

confiance en elle, il ne s'agit pas d'une certitude mais d'une prédiction, avec une part réelle 

d'incertitude comme toutes les prédictions.   

 

¶ Réaliste   

Contrairement à ce qu'on croit souvent, il ne s'agit pas d'une confiance aveugle. La 

confiance en soi est réaliste : elle s'appuie sur l'expérience réelle accumulée par la 

personne. Autrement, cette confiance serait dangereuse et conduirait à des échecs graves. 

Mais nous avons la chance d'être protégés par des réflexes vitaux qui nous empêchent, en 

temps normal, de nous faire une confiance aveugle ou excessive. Sans avoir à le décider, 

nous avons naturellement tendance à nous inspirer des résultats obtenus dans le passé 

pour prévoir ce qui nous attend.  

 

¶ Ressources suffisantes  

La personne qui entreprend une tâche nouvelle ou s'implique dans une situation inconnue 

ne peut connaître à l'avance les résultats qu'elle obtiendra. Si elle est réaliste, elle sait 

qu'un grand nombre de facteurs contribue ront à créer ces aboutissements et que sa 

contribution, même importante, n'est que partielle. La confiance en soi ne va pas jusqu'à 

prédire les résultats : elle prédit, avec réalisme, qu'on a les ressources nécessaires pour 

faire face à la situation.  

 

Elle prédit qu'on est capable de trouver des solutions aux problèmes qui ne manqueront 

pas de survenir en cours de route. La personne confiante prédit, en s'appuyant sur son 

expérience, qu'elle va réussir à se débrouiller adéquatement. Elle ne sait pas si elle va 

réussir à atteindre ses objectifs, mais elle croit, avec un niveau de certitude élevé, qu'elle 

trouvera les moyens de "faire pour le mieux" dans la situation réelle.  

 

¶ Dans un domaine particulier  
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La confiance en soi n'est pas un chèque en blanc ! Toute prédiction doit être relativement 

précise pour être réaliste. Cette prédiction s'applique toujours à un domaine particulier. 

C'est le résultat de mes expériences accumulées dans ces deux domaines (ainsi que dans 

les domaines connexes comme le tennis et la planche à voile) qui est le principal critère. 

Je peux avoir confiance en moi comme amant mais non comme père, comme participant 

aux réunions mais non comme animateur, etc. Vue de l'extérieur, la confiance en soi 

apparaît souvent comme générale, mais en réalité, elle est toujours spécifique. 

 

¶ Temporaire   

Et il faut ajouter enfin que la confiance en soi n'est jamais acquise définitivement. Elle est 

temporaire par définition, car elle est réaliste et ancrée dans l'expérience. Si je cesse de 

jouer au golf pendant quelques années, ma confiance dans ce secteur en souffrira. Je 

garderai sans doute la confiance d'être capable de retrouver mon habileté perdue, mais 

je sais par expérience qu'il faut jouer très régulièrement pour maintenir cette habileté. Le 

manque de nouvelles expériences amène ma confiance à s'émousser. 

 

Comment bâtir sa confiance en soi   

Pour b©tir sa propre confiance, nous avons besoin dõun certain nombre dõ®l®ments ou 

dõingr®dients. 

 

a. Accumulation d'expérience  

Lorsque nous abordons un domaine nouveau, nous sommes dans une situation 

d'insécurité. Nous ne savons pas trop à quoi nous attendre et comment nous adapter à 

ce contexte. Nous n'avons pas ce qu'il faut pour prévoir ce qui se passera et anticiper nos 

réactions. Nous ne pouvons avoir confiance en nous-mêmes dans ce domaine précis.  

D'autres personnes peuvent être bien en confiance dans le même domaine, car elles y 

sont habituées. Elles peuvent prédire sans crainte qu'elles trouveront une façon de 

s'adapter à ce qui s'y passera. Le premier ingrédient de la confiance en soi est clair : il faut 

s'impliquer activement pour "prendre de l'expérience".  

 

b. Evaluation des résultats  

Il ne suffit pas d'accumuler de lõexp®rience ; il faut aussi en tirer les leçons appropriées. 

Autrement, on ne ferait que répéter les mêmes erreurs à l'infini ou reproduire une "recette 

magique" sans en connaître les limites. C'est en faisant une évaluation précise de nos 

échecs que nous pouvons en comprendre les causes. Une fois qu'on a bien compris ses 

erreurs, on peut les corriger en agissant autrement, en tenant mieux compte de ce qui se 
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passe. Sans cette compréhension, on est voué à essayer n'importe quoi en espérant 

"tomber par hasard" sur la bonne solution. 

 

Donc, en plus de l'accumulation d'expérience, la confiance en soi exige une réflexion 

critique sur ces expériences afin d'en comprendre les jeux de forces, les variables 

principales et les liens de cause à effet. La prédiction réaliste que constitue la confiance en 

soi doit s'appuyer sur une telle compréhension.  

 

c. Innov ation volontaire  

Une confiance en soi solide suppose donc une expérience variée : plusieurs variantes dans 

la situation et dans son évolution, plusieurs méthodes d'adaptation, plusieurs solutions 

aux obstacles rencontrés. Pour obtenir cette richesse d'expérience, il est nécessaire 

d'introduire v olontairement de la variété. L'innovation volontaire nous permet de 

construire à partir de nos succès et de développer de nouvelles options en nous appuyant 

sur notre compréhension qui va en grandissant. Ceci nous amène au dernier ingrédient 

essentiel : la gestion des risques. 

 

d. Des risques calculés  

Autrefois, certains disaient que la meilleure façon d'apprendre à nager, c'est de se jeter à 

l'eau. Malheureusement, les personnes qui avaient l'expérience nécessaire pour démentir 

ce mythe étaient toutes mortes noyées. Il faut survivre pour que notre expérience puisse 

se transformer en confiance en nous ! 

 

La stratégie la plus efficace pour que notre expérience nous serve à développer 

rapidement notre confiance en nous-mêmes, c'est de bien choisir les risques que nous 

prenons. Il est nécessaire de prendre des risques pour sortir des solutions toutes faites et 

explorer vraiment le nouveau domaine. Mais il n'est pas utile de risquer des échecs qui 

nous détruiraient  ; il vaut mieux augmenter progressivement le niveau de difficulté et 

l'importance des risques. C'est de cette façon que nous serons sûrs d'avoir les ressources 

et la sécurité personnelle pour accepter et exploiter les échecs lorsque nous les 

rencontrerons. 

 

En somme, c'est comme pour tous les autres apprentissages, il faut graduer la difficulté 

pour progresser rapidement ; ne pas rester limité à ce qu'on connaît déjà, mais ne pas se 

lancer aveuglément dans des situations trop difficiles pour les moyens dont nous 

disposons.  
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5. Estime de soi  

« Plus vous vous aimez, moins vous êtes comme tout le monde, ce qui vous rend 

unique ». Walt Disney 

Lõestime de soi est une valeur fragile et changeante. Elle augmente chaque fois que nous 

agissons en respectant nos règles et diminue chaque fois que notre comportement  les 

contredit. Il est donc possible quõelle soit tr¯s haute ou tr¯s basse selon les p®riodes de 

notre vie.  

Les exemples ci-dessous permettent de mieux les apprécier.  

¶ Je suis alcoolique, tout ¨ fait conscient dõ®viter de faire face aux vraies questions de 

ma vie. Mon estime de moi est si faible que pour lõoublier je bois davantage.  

¶ Jõai abandonn® la bouteille pour affronter mes probl¯mes. Je suis maintenant une 

personne qui fait face à sa réalité. Mon estime de moi a grandi ; je suis énormément 

fier. 

 

Place de lõestime de soi dans votre ®chelle de valeurs 

Tous les choix que nous faisons sont motiv®s par nos valeurs, quõils soient conscients ou 

inconscients. En fait, les valeurs constituent la motivation la plus puissante qui soit. Bien 

quõelles soient individuelles et personnelles, en ce sens que nous avons chacun une 

hi®rarchie bien ¨ nous, entra´nant par cons®quent des choix diff®rents, lõestime de soi-

m°me devrait en faire partie. Cõest par elle que passe le chemin qui conduit à la réalisation 

de soi. En plus de faire partie de nos valeurs, lõestime de soi est aussi le r®sultat du respect 

de nos autres valeurs. 

 

Importance de lõestime de soi pour la qualit® de vie  

a. Favorable ¨ lõactualisation  

Une bonne estime de soi facilite lõactualisation de notre potentiel comme être humain. 

Celui qui sõestime a tendance ¨ mettre ses aspirations de lõavant et ¨ se d®velopper. Au 

contraire, lõindividu dont lõestime est faible peut facilement renoncer ¨ repousser ses 

limites. Souvent il nõa pas confiance dõen °tre capable mais dõautre fois, il sõabstient de voir 

grand pour sa vie parce quõil a lõimpression de ne pas le m®riter. Il se trouve alors dans un 

cercle vicieux dont il ne d®couvre pas toujours lõissue. 

 

b. Attrait pour des semblable s  

Nous recherchons intuitivement la compagnie de personnes dont lõestime de soi est 

comparable à la nôtre. Si elle est élevée, la relation devient source de stimulation pour 

òaller plus loinó. Dans le cas inverse, nous pouvons mutuellement nous òtirer vers le basó. 

Par exemple, une faible estime nous pr®dispose ¨ tol®rer dõ°tre trait®s avec peu de respect 

et subir un tel traitement entra´ne in®vitablement une chute de lõestime de soi. Au 
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contraire, une estime de soi plutôt forte va de pair avec un respect pour soi-même et dans 

ce cas, nous refusons lõirrespect sous quelque forme que ce soit. Et nous recherchons la 

compagnie de personnes pour qui nous avons de la considération et qui sont capables de 

reconnaître notre valeur.  

 

c. Une base pour une relation épa nouissan te 

Ćtre bien dans sa peau, cõest °tre fier de soi, de ses comp®tences, de ses r®alisations, mais 

aussi de son potentiel, de ses capacités : pouvoir apprendre, comprendre, progresser, 

aimer et lõ°tre en retour, ®prouver des ®motions dõordre sup®rieur (justice, bonté, 

esth®tiqueê), appr®cier ses talents et ses choix. 

Cõest ainsi que lõõestime de soi influence aussi la relation amoureuse. Il est difficile de croire 

en lõamour de lõautre quand notre opinion de nous est n®gative. Il nous arrive donc de 

contester les manifestations amoureuses et m°me de m®priser lõamant qui nous exprime 

son amour ou son d®sir. ë nos yeux, en effet, il nõy a quõun °tre de peu de valeur qui puisse 

sõattacher ¨ une personne aussi insignifiante que nous. ë cause de cela, nous choisissons 

souvent des personnes dont lõamour est difficile (sinon impossible) ¨ gagner, convaincu 

que notre réussite serait la preuve de notre valeur. Mais ces tentatives échouent la plupart 

du temps.  

La relation amoureuse entre deux personnes dont lõestime est solide a de meilleures 

chances de r®ussir. Dõabord parce que lõestime est un des ingr®dients importants de 

lõamour. Or il y a de fortes chances pour quõune personne qui sõestime, le soit ®galement 

par ceux qui partagent ses valeurs, comme cõest souvent le cas dans les relations 

amoureuses. La s®curit® personnelle qui d®coule de lõestime de soi peut faciliter le 

dénouement des problèmes de la vie intime.  

 

Gage de réussite  

Par ailleurs, une forte estime de soi favorise la réussite. Elle aide à prendre des risques, à 

chercher des solutions innovatrices, à faire preuve de ténacité et de persévérance. Ces 

attitudes mènent souvent à la victoire qui, à son tour, alimente à la fois la confiance et 

lõestime. Dõautre part, la multiplication des succ¯s permet de supporter des échecs qui 

seraient catastrophiques pour une personne ¨ lõestime fragile.  

Plus mon estime de moi est élevée et plus je puis voir grand pour ma vie. À mes yeux, je 

m®rite de r®ussir ce que jõentreprends ; cõest pourquoi je nõh®site pas à y consacrer les 

efforts nécessaires.  

 

ë lõinverse, si mon estime est faible, je ne suis pas port® ¨ viser haut pour ma vie. Mes 

entreprises et mes projets avortent par manque de ténacité. Je ne possède pas cette force 
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qui me pousserait à obtenir ce que je recherche en croyant que jõen vaux la peine. Mon 

manque de persévérance est souvent responsable de mes échecs et au bout du compte 

de mon manque de confiance dans mes capacités. À cause de la mauvaise opinion de moi 

qui en résulte, je me contente de relations peu nourrissantes (et souvent contribuent à me 

d®valoriser davantage), dõun travail qui ne me permet pas de me d®velopper, dõune vie en 

deçà de mes rêves. 

 

Vivre le moment présent  

Il est plus facile de prendre conscience de nos émotions et sentiments lorsque nous 

sommes bien ancrés dans le moment présent plutôt que dans les souvenirs du passé ou 

lõanticipation de lõavenir. Le manque dõestime de soi-même se reflète aussi dans 

lõincapacit® de profiter de ce qui se passe ici et maintenant. 

 Les personnes peu s¾res dõelles ou qui se m®sestiment doutent constamment de leurs 

choix, entretiennent la croyance quõil manque constamment quelque chose ¨ leur 

bonheur, quõelles ne sont jamais ¨ la bonne place au bon moment, que le gazon est 

toujours pl us vert chez le voisinê Elles sont souvent ¨ la recherche de ce quõelles ont d®j¨, 

®tant incapables dõen jouir, et ne trouvent jamais. Elles sont alors insatisfaites, 

malheureuses et, en bout de piste, renforcent leur m®sestime dõelles-mêmes. 

 

Estime de soi-même et rapp ort avec les autres  

Notre habilet® ¨ r®agir ad®quatement dans les situations sociales quelles quõelles soient, 

constitue un bon indice de notre estime de nous -même. Certaines règles sont à même de 

nous guider dans ce domaine. Cõest dans les moments où nous manquons de confiance 

en nous que nous laissons les autres empiéter sur notre territoire. Nous leur donnons alors 

une marge de manïuvre trop grande. Nous r®agissons un peu comme nous le faisions, 

enfant, par la crainte, donnant raison ¨ lõautre. Bref, nous invalidons notre propre 

perception. 

Certaines personnes semblent avoir le don de nous faire nous sentir moins que nous ne 

sommes, alors que dõautres, au contraire, nous font nous sentir si bien, nous valorisant, 

nous écoutant avec intérêt et nous appréciant pour la seule raison que nous existons. Alors 

que les premières nous font douter de nous-même, les secondes nous donnent plaisir et 

énergie. 

 

Th¯me 2.2. Les droits de lõhomme et la sexualit® 

 

Habilités /Objectifs  

1. Expliquer les Droits Humains ; 

2. Expliquer les droits liés à la sexualité ; 
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3. Expliquer lõimportance du respect des droits dans les relations humaines ; 

4. Expliquer lõimportance de la participation des jeunes dans le plaidoyer pour la 

promotion de leur s droits ;  

5. Adopter un comportement qui respecte e t protège les droits humain s dõautrui 

 

Contenu  

 

1. Droits humain s 

- Droits humains au plan international 

- Droits humains au plan régional 

- Droits humains au plan national 

 

2. Droits liés à la sexualité  

- Principes de droits à la sexualité 

- Quels sont les principes de la D®claration des droits sexuels de lõIPPF  

- Quel est le r¹le de lõESI dans lõacquisition de comportements sexuels sains ? 

- Lõ©ge l®gal pour avoir des rapports sexuels 

  

3. Plaidoyer et Participation des jeunes  

- Définition du plaidoyer   

- Conduite dõun plaidoyer 

- Perception de la participation des jeunes   

 

1. Droits Humains  

 

Droits humains au plan international  

¶ D®claration Universelle des Droits de lõHomme (1948) 

¶ La Convention sur les droits politiques de la femme (1952) 

¶ Pacte International relatif aux Droits Économiques, Sociaux et Culturels (1966)  

¶ La Convention relative aux Droits de lõEnfant (1989), ratifi®e en 1991 

¶ Protocole facultatif de la Convention relative aux Droits de lõEnfant concernant 

la vente dõenfants, la prostitution des enfants et la pornographie met tant en 

scène des enfants, ratifié en 2011 

¶ Protocole additionnel à la convention des Nations Unies contre la criminalité 

transnationale organisée visant à prévenir, réprimer et punir la traite des 

personnes, en particulier des femmes et des enfants, ratifié en 2011 

¶ Convention sur lõ®limination de toutes les formes de Discrimination ¨ lõ®gard 

des Femmes (1979), ratifiée en 1995 

¶ Protocole facultatif à la Convention sur l'élimination de toutes  les formes de 

discrimination à l'égard des femmes (1999)  ratifié en 2011 
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Droits humains au plan régional   

¶ Charte africaine des droits de lõhomme et des peuples, ratifi®e en 1992 ; 

¶ Protocole de la Charte Africaine des Droits de lõhomme et des peuples relatif 

aux droits de la femme en Afrique, ratifiée en 2011 ; 

¶ Charte Africaine des Droits et du Bien-°tre de lõenfant, ratifi®e en 2004. 

 

Droits  humains au plan national   

 

Constitution   des différents pays  

 

2. Droits liés à la sexualité  

 

Principes de droits à la sexualité  

Les droits de lõhomme garantissent ¨ chaque individu la possibilité de jouir de tous ses 

droits dont celui dõavoir des rapports avec ses cong®n¯res. 

« La sexualité est une dimension naturelle et précieuse de la vie, un élément constitutif de 

notre humanité  é. En cela, dans ses rapports avec les autres, lõenfant doit jouir de tous les 

droits li®s ¨ la sexualit® en fonction de son ©ge et dõassumer les responsabilit®s li®es ¨ ses 

choix. 

Selon lõIPPF, è Les droits sexuels constituent un ensemble de droits relatifs à la sexualité 

qui émanent des droits à la liberté, ¨ lõ®galit®, au respect de la vie priv®e, ¨ lõautonomie, ¨ 

lõint®grit® et ¨ la dignit® de tout individu » et « relèvent des droits humains qui sont à la 

fois universels et indivisibles ; ils sont en conformité avec les principes de non-

discrimination ». 

De plus pour lõIPPF, les jeunes sont des °tres sexuels. Ils ont des besoins, des d®sirs, 

fantasmes et des rêves sexuels. Il est important pour tous les jeunes du monde dõavoir des 

possibilit® dõexplorer, de vivre et dõexplorer leur sexualit® de mani¯re saine, positive, 

agréable et sûre. Et ceci peut seulement avoir lieu si les droits sexuels des jeunes sont 

garantis. 

 

Droit dõavoir une sexualit® saine  

Lõexercice ou la jouissance des droits relatifs ¨ la sexualit® sõaccompagne de la 

responsabilité comme pour tout autre droit. Les enfants doivent savoir que : 

- Prendre une décision a des conséquences et, bien souvent, on peut les anticiper ; 

pour cela, il est important, quand on fait son choix, dõavoir ¨ lõesprit dõobtenir le 

meilleur résultat. 

- De multiples facteurs interviennent dans nos décisions, y compris les amis, la 

culture, les stéréotypes liés aux rôles. 
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Par exemple, lõenfant doit savoir que : 

¶ avoir une activit® sexuelle nõest pas sans cons®quence : il est important dõ°tre 

conscient des conséquences que peuvent avoir des rapports sexuels au-del¨ dõune 

grossesse non d®sir®e ou dõune exposition ¨ des IST, notamment au VIH ; 

¶ les décisions prises en matière de comportement sexuel peuvent avoir des 

répercussions sur la santé des personnes, leur avenir et leurs projets de vie ; 

¶ le comportement sexuel a des conséquences pour soi-même et pour autrui, parmi 

lesquelles des conséquences juridiques, une grossesse non désirée, des IST, y 

compris lõinfection ¨ VIH ; 

¶ les ®motions sont lõun des facteurs qui interviennent dans la prise de décision en 

matière de comportement sexuel ;  

¶ la consommation de drogue ou dõalcool peut emp°cher de prendre des d®cisions 

rationnelles en matière de comportement sexuel. 

 

Il est de la responsabilité de la communauté en général, et en particulier de celle de la 

famille, de lõ®cole ou des lieux dõapprentissage dõenseigner aux enfants comment :  

¶ évaluer les avantages, les inconvénients et les conséquences de différentes 

décisions ; 

¶ appliquer le processus de prise de décision pour faire face à des préoccupations 

concernant la santé sexuelle ou la santé reproductive ; 

¶ appliquer lõaffirmation de soi ainsi que dõautres techniques qui permettent de faire 

face aux normes sociales et à la pression exercée par les pairs ; 

¶ identifier les conséquences juridiques, sociales et sanitaires que peuvent avoir les 

décisions prises en matière de sexualité. 

 

Parler de son propre corps et de son rapport à l'intimité et au sexe n'est pas facile. Au 

même titre que boire ou manger, il s'agit d'une pulsion naturelle qu i concerne les 

personnes valides aussi bien que les handicapés.  

Cõest pendant lõenfance et lõadolescence quõun individu acquiert et incorpore des 

habitudes et des aptitudes de vie quõil gardera toute son existence.  

Cõest ®galement pendant la pubert® - une période de changements énormes au niveau 

physique, psychique et social, une période de recherche de soi et de sa place dans la 

soci®t®, une p®riode dõexp®riences ®motionnelles et sexuelles - que les jeunes sont 

particulièrement vulnérables. 



34 

Lõacquisition de comportements et dõhabitudes saines des jeunes d®pend des exemples 

vécus, des connaissances transmises, des opportunités et des environnements favorables 

quõon met ¨ leur disposition.  

 

Devoir de respecter les droits des autres  

(Articles 1 er et 10 de la D®claration universelle des droits de lõhomme) 

« Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits. » 

« Toute personne a droit, en pleine égalité, à ce que sa cause soit entendue équitablement 

et publiquement par un tribunal indépendant et impartial, qui décidera, soit de ses droits et 

obligations, soit du bien-fondé de toute accusation en matière pénale dirigée contre elle. » 

Il en est ainsi des options sexuelles qui en principe ne doivent faire lõobjet ni de brimades 

ni de discriminations. Il en est de même dans les rapports sexuels où aucun des partenaires 

ne peut se prévaloir de son statut pour exercer une pression de quelque genre que ce soit 

sur lõautre. 

 

Droits sexuels  essentiels des jeunes 

¶ droit  ¨ lõinformation ; 

¶ droit ¨ lõ®ducation ; 

¶ droit à la vie ; 

¶ droit au respect de lõint®grit® du corps ; 

¶ droit dõ°tre aussi bien portant que possible ;  

¶ droit ¨ lõacc¯s ¨ de bons services de sant® ; 

¶ droit dõ°tre soi-même aussi longtemps que cela ne porte atteinte aux autres ; 

¶ droit ¨ lõ®galité et à la non-discrimination ; 

¶ droit ¨ sõexprimer et dõ°tre pris au s®rieux ; 

¶ droit de prendre ses propres décisions ;  

¶ droit à la participation ;  

¶ droit dõ°tre prot®g® des nuisances ;  

¶ droit à la protection contre les abus et lõexploitation sexuelle ; 

¶ droit au choix de son futur mari ou de sa future femme ; 

¶ droit à la liberté de reproduction ;  

¶ droit à la vie privée et à la confidentialité ;  

¶ droit au plaisir. 

 

Principes de la D®claration des droits sexuels de lõIPPF  

En octobre 2008, lõIPPF a publi® une Déclaration des droits sexuels comprenant 10 droits 

qui reposent sur 7 principes. Ces 7 principes sont :  

Principe 1  : La sexualit® fait partie int®grante de lõ°tre humain. Pour cette raison, il 

est nécessaire de créer un environnement permettant à chacun de jouir de tous les 

droits sexuels dans le cadre dõun processus de d®veloppement. 
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Principe 2  : Les droits et protections garantis aux personnes de moins de dix-huit 

ans diffèrent des droits des adultes et doivent tenir compte des capacités évolutives 

de chaque enfant à exercer ses droits pour son compte. 

Principe 3  : La non-discrimination sous-tend la protection et la promotion de tous 

les droits humains. 

Principe 4  : La sexualité, et le plaisir qui en découle, sont au cïur de la vie de tout 

être humain, quõil choisisse ou non de se reproduire. 

Principe 5  : La garantie des droits sexuels pour tous inclut un engagement pour la 

liberté et la protection contre toute forme de violence.  

Principe 6  : Les droits sexuels ne peuvent °tre soumis quõaux seules limitations 

fix®es par la loi afin dõobtenir la reconnaissance et le respect des droits et libert®s 

de tous et le bien public dans une société démocratique. 

Principe 7  : Les obligations de respecter, protéger et satisfaire (les droits sexuels) 

sõappliquent ¨ toutes les libertés et à tous les droits sexuels. 

 

Lõinterpr®tation et le d®veloppement de ces droits sugg¯rent entre autres que : 

¶ « Les Principes directeurs internationaux reposent sur le présupposé que les enfants 

et les jeunes ont spécifiquement besoin des informations et des compétences qui 

sont dispens®es dans le cadre dõune ®ducation sexuelle et qui sont susceptibles de 

leur donner de meilleures chances dans la vie » 

¶ « Chacun doit pouvoir exercer ses choix dans sa vie sexuelle et reproductive et se 

sentir en confiance et s®curis® dans lõexpression de son identit® sexuelle ». 

¶ Toute personne a le droit dõ°tre prot®g®e et soutenue 

¶ Toute personne a droit à une assistance raisonnable, factuelle et respectueuse qui 

pr®serve la confidentialit® et prot¯ge lõintimité 

¶ Il est posé le principe du libre exercice de la sexualité entre adultes consentants, en 

dehors du regard des autres, ce que lõon pourrait d®finir comme la sph¯re priv®e. 

¶ Que ce soit dans la vie sociale ou la vie priv®e, on nõa le droit ni de harceler lõautre 

ni de lui imposer une relation sexuelle. 

¶ Lõindividu a le droit de prendre ses propres d®cisions. 

 

Le rôle dõESC dans lõacquisition de comportements sexuels sains 

Le cadre « école/lieu dõapprentissage é joue un r¹le crucial dans lõacquisition des 

comportements sexuels sains, puisque ce sont des lieux qui regroupent tous les jeunes, 

indépendamment de leur origine familiale, socio -économique ou culturelle et cela 

pendant de nombreuses années de leur vie. 



36 

Ainsi, lõESC se pr®occupe dõenseigner aux ®l¯ves et aux apprentis leurs droits en matière 

de sexualit®. LõESC les encourage ¨ assumer la responsabilit® du comportement quõils ont 

vis-à-vis dõeux-mêmes et vis-à-vis dõautrui en faisant preuve de respect, dõacceptation, de 

tolérance et de compassion envers autrui sans consid®ration de lõ®tat de sant® ou de 

lõorientation sexuelle en insistant sur lõ®galit® des sexes. 

Ainsi, lõ®ducation sexuelle int®gr®s (ESC) pr®pare les jeunes ¨ : 

¶ résister à des relations sexuelles précoces, non désirées ou imposées ;  

¶ protéger leur intimité et leur intégrité corporelle  ; 

¶ négocier en matière de relations sexuelles dans un respect mutuel, une coopération 

et, souvent, lõacceptation dõun compromis de la part de toutes les parties ; 

¶ respecter les droits de la personne qui exige la prise en compte de lõopinion dõautrui 

sur la sexualité ; 

¶ prendre des décisions réfléchies tenant compte de toutes les conséquences 

potentielles ;  

¶ opérer des choix éclairés entre autres, sõengager sur le long terme en mati¯re de 

mariage et de parentalité.  

 

Age légal pour pouvoir consentir dõavoir des rapports sexuels  

Lõ©ge minimum l®gal auquel on peut d®cider d'avoir des rapports sexuels, varie beaucoup 

selon les régions du monde. 

En voici quelques exemples pour ce qui concerne les rapports hétérosexuels : dans certains 

endroits des États-Unis, ou en Égypte, c'est 18 ans; en Irlande du Nord, 17 ans; en Namibie, 

16 ans ; en Suède, 15 ans; au Canada, 14 ans; en Corée, 13 ans; au Mexique, 12 ans. Mais 

16 ans est de loin l'âge de consentement le plus communément accepté dans le monde. 

Dans certains pays, il y a des âges de consentement différents pour les filles et les garçons, 

et pour les homosexuels et les lesbiennes. Toutefois, dans de nombreux pays, ces relations 

restent illégales. Il n'y a pas de lois ou de directives internationales sur l'âge de 

consentement, mais la Convention relative aux droits de l'enfant dit que lõenfant (tout °tre 

âgé de moins de 18 ans) doit être protégé contre toutes les formes de maltraitance et 

d'exploitation sexuelle. En outre, le Comité des droits de l'enfant, qui surveille le respect 

des droits de l'enfant dans le monde, recommande que l'âge légal de consentement soit 

repoussé dans les pays où il est trop bas. 

Mais personne, quel que soit son âge, ne doit se sentir obligé d'avoir des rapports sexuels. 

Et l'©ge de consentement, quel qu'il soit dans un pays, ne veut certainement pas dire quõil 

est autoris® dõavoir des rapports sexuels avec des mineurs. 

 

 

 

 

Tout individu a droit à une vie sexuelle, mais il ne faut jamais oublier que tout 

acte sexuel entraîne des conséquences et des responsabilités 



37 

 

 

 

3. Plaidoyer et Participation des jeunes  

 

Le plaidoyer est un ensemble dõactions cohérentes menées par un individu, un groupe ou 

une communauté pour influencer la prise de décisions, dans un domaine quelconque en 

vue dõinitier, de changer ou dõassurer la mise en ïuvre des politiques, des normes, des 

procédures et des programmes dans le sens souhait® par lõindividu, le groupe ou la 

communauté qui entreprend ces actions. 

Un plaidoyer est un acte ou un processus par lequel on soutient une cause ou un thème. 

Une campagne de plaidoyer est un ensemble dõactions cibl®es visant ¨ soutenir une cause 

ou un thème. Nous plaidons en faveur dõune cause ou dõun th¯me parce que nous 

voulons :  

- faire en sorte que ce thème ou cette cause soit défendu(e) ;  

- influencer les autres pour obtenir leur soutien ; 

- essayer dõinfluencer ou de modifier la l®gislation qui sõy rattache. 

 

Un plaidoyer sert à influencer les gens, les politiques, les structures et les systèmes afin 

dõapporter un changement. Il sõagit dõinfluencer ceux qui ont le pouvoir afin quõils agissent 

de manière plus équitable. 

Un plaidoyer peut être réalisé directement par ceux qui souffrent dõune injustice ou dõune 

situation inconfortable  ; il peut aussi être fait en leur nom. On peut aussi choisir un 

m®lange des deux. Nõimporte qui peut effectuer des travaux de plaidoyer, il ne sõagit pas 

de tâches réservées exclusivement à des professionnels ou à des experts. 

Formes de plaidoyer : Les activit®s de plaidoyer comprennent un certain nombre dõactions 

comme faire pression, mobiliser, éduquer, rechercher, prier et travailler en réseau. On peut 

les entreprendre seul, en groupe ou en tant que membre dõun r®seau. Ils peuvent °tre 

spontanés ou soigneusement planifiés, représenter une intervention unique ou faire partie 

dõune m®thode continue. 

Exemple : Plaidoyer pour lõapplication des conventions, lois et services favorables aux 

droits des adolescents et des jeunes.  

 

Thème 2.3. Culture, société et sexualité  

 

Habilités /Objectifs  

1. Comparer et opposer les normes sociales et culturelles qui ont une influence 

positive ou négative sur le comportement sexuel et la santé sexuelle ; 

2. expliquer que les normes sociales et culturelles peuvent évoluer au fil du temps ; 
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3. réfléchir sur les normes sociales et culturelles qui sont importantes pour eux, et à 

la manière dont ces normes influent sur leurs convictions et leurs sentiments 

personnels en matière de sexualité et de comportements sexuels. 

 

Contenu  

1 La culture 

2 Relation entre valeurs et normes culturelles et sexualité  

 

1. La culture  

La culture, ce nõest pas uniquement les arts et la cr®ativit®, mais aussi les syst¯mes de 

valeurs, les modes de vie ainsi que les manières de vivre ensemble, les traditions, les 

croyances, les perceptions de la santé, la maladie et la mort, les structures familiales, les 

relations de genre, les langues et modes de communication. 

Les quatre (4) principes de travail dans ce domaine de la culture sont les suivants : 

1) La culture se transforme  avec les processus économiques, sociaux et culturels. 

Cõest ¨ la fois la tradition et le changement. 

2) La valeur et lõinfluence de la culture pour chaque personne peuvent varier 

considérablement. 

3) La culture influence les individus  et les individus peuvent également influencer 

la culture. 

4) La culture nõest que la surface dõun ensemble profond de valeurs, normes et 

pratiques. En tant que tel, « que quelque chose fait partie dõune culture » en soit ne 

peut jamais °tre utilis® pour simplifier lõexplication ou la justification dõun certain 

comportement  : il faudra toujours chercher ce qui est à la base de cette « culture ».   

 

Une approche culturellement appropriée : 1) ne n®cessite pas lõacceptation ®gale de toutes 

les valeurs et pratiques humaines (comme les pratiques nuisibles) ; 2) focalise sur les 

traditions, la culture actuelle et le changement et 3) ne doit pas être comprise comme une 

réponse seulement aux pratiques nuisibles. 

 

Une norme sociale se r®f¯re ¨ une r¯gle de conduite dans une soci®t® ou un groupe 

social, notamment des mani¯res dõagir. Les normes sociales d®finissent le domaine de 

lõaction sociale en pr®cisant ce que lõindividu peut ou ne peut pas faire. Elles traduisent les 

valeurs et les id®aux dominants de la soci®t® ou du groupe. Un groupe social peut 

consister dõune certaine confession religieuse, dõune ethnie, ou culture sp®cifique ou sein 

dõune soci®t® plus large. Il existe donc dans chaque soci®t® diff®rentes normes sociales, 

li®s aux diff®rents religions et cultures, selon les diff®rents sous-groupes dans cette 

soci®t®. Il n'est pas obligatoire que tous les groupes partagent les m°mes normes, c'est 

m°me rarement le cas. Ces divergences entre les normes apportent des conflits sur les 

faons ad®quates de se comporter dans diverses situations. 
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2. Relation entre valeurs et normes culturelles et sexualité  

 

La dimension culturelle de la sexualité veut dire que la manière de se sentir un être sexuel, 

se vit selon les valeurs, perceptions et attentes de sa culture de ce que ceci veut dire 

« dõ°tre un °tre sexuel é. Par exemple, ce que a veut dire dõ°tre un homme ou une femme, 

et comment la sexualité est vécue et exprimé par des hommes ou des femmes au cours 

des différents phases de leurs vies, se traduit en fonction de la culture où ils vivent. 

En d'autres termes, la manière de sentir, de dire, d'exprimer, de signifier et de symboliser 

le contenu sexuel de la vie est grandement affectée par le contexte culturel. La manière 

de vivre l'amour et la haine ainsi que le code de conduite moral ou éthique dans des 

relations interpersonnelles a une forte connotation cult urelle. Dans chaque culture il y a 

un processus continue de formation et adaptation des valeurs et une traduction de ces 

valeurs en normes et pratiques pour tout ce qui est liés à la sexualité.   

La sexualité a donc de fortes racines culturelles, à l'instar des valeurs qui ont fait 

l'originalit® et l'authenticit® africaines. Comme tout aspects dõune culture, elle est à la fois 

tradition et changement. On pourrait avancer que les traditions africaines ont ou avaient 

une culture africaine de la sexualité et de ses modes d'emploi et d'expression. Ces racines 

culturelles de la sexualité riches en leur intention ont trouvé des expressions à la fois 

positives et négatives au regard de l'histoire, au regard de l'humanité et au contact 

d'autres courants de civilisations. 

Il nõexiste jamais quõune culture dans une certaine soci®t®. Une famille, un quartier, une 

école, une congression religieuse ou des groupes de pairs sont tous des exemples de 

groupes qui peuvent avoir leur propre sous-culture, avec leur propre ensemble de normes, 

valeurs et pratiques. Les normes et attentes liés à la sexualité parmi ses sous-cultures 

peuvent °tre diff®rents et m°me contradictoires. Pour des jeunes, lõinfluence des pairs, 

comme les brimades ou la pression négative du groupe ou chantage ®motionnelle dõun 

partenaire, peuvent avoir une grande influence sur la prise de décision et le 

comportement. Ćtre capable de sõaffirmer n®cessite une prise de position parmi les 

différentes valeurs et normes existants et signifie savoir à quel moment et dans quelles 

conditions dire « oui » ou « non » à différentes attentes et pressions liés à la sexualité, et 

sõen tenir ¨ sa d®cision. 
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Concept  Clé 3 : Comprendre la notion de genre  

 

Compétence  : Traiter une situation relative au genre  

 

Thème 3.1: Construction sociale du genre et des normes liées au genre  

 

Á Habiletés  

- Définir le concept de genre ;   

- Expliquer lõ®volution du genre au fil du temps et dans son contexte ; 

- Adopter des comportements qui respectent et d®fendent lõ®galit® des genres 

 

Á Contenu  

1 Définitions liés au concept genre  

2 Lõ®galit® de Genre  

3 Les comportements responsables liés au genre 

 

1.  Définitions liées au concept genre  

 

Le « sexe » est lõensemble des éléments physiques qui différencient l'homme et la femme 

et qui leur permettent de se reproduire. Entre autres : cellules reproductrices 

(spermatozoïdes à chromosome X ou Y ; ovules à chromosome X), organiques (prostate, 

glandes de Cowper, vésicules séminales, canaux excréteurs, pénis, testicules chez lõhomme 

; seins, ovaires, trompes, utérus, vagin, vulve chez la femme), etc., Ils sont inchangeables, 

immuables, on naît avec, ne change pas g®n®ralement sauf en cas dõintervention.  

Le « genre  » découle de la société et de ce que nous apprenons sur la manière de nous 

comporter comme des filles ou des garçons. On naît de sexe féminin ou de sexe masculin, 

mais on apprend à se comporter selon les normes de genre de notre société. Lorsque les 

bébés grandissent, ils apprennent ce que signifie être un garçon ou une fille dans leur 

communauté : la manière dont ils se comportent, ce avec quoi ils jouent, leur manière de 

parler, leur style vestimentaire, etc. Garçons et filles apprennent également ce que l'on 

attend d'eux/dõelles et ce qui est acceptable ou inacceptable. Puisque ceci est construit 

par la société et découle de la culture, cela est évolutif et modifiable. le genre r®sulte dõune 

construction sociale. Il est appris, change au fil du temps, varie ¨ lõint®rieur dõune m°me 

culture et dõune culture ¨ lõautre. 

Les r¹les de sexe ou les r¹les sexuels se r®f¯rent ¨ une occupation ou ¨ une fonction 

pour laquelle il faut biologiquement appartenir ¨ un sexe sp®cifique. Les r¹les sexuels sont 

d®termin®s avant la naissance : le d®terminisme est chromosomique. 

Exemples :  

-Les femmes donnent naissance aux b®b®s et allaitent les b®b®s 

-Les hommes produisent les spermatozoµdes. 
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Les r¹les et responsabilit®s de Genre d®terminent quelles activit®s/t©ches et 

responsabilit®s sont perues comme f®minines ou masculines ; les r¹les de Genre varient 

dõune culture ¨ une autre, dõune ®poque ¨ une autre ; des facteurs peuvent les modifier 

(®ducation, crises ®conomiques, catastrophes naturelles, id®ologie politique du moment). 

Les r¹les sociaux de Genre sont appris ¨ travers le processus de socialisation et la culture 

dõune soci®t® et d®termine les relations entre les hommes et les femmes. 

Exemples : 

- Lõhomme est le chef de famille, 

- La femme est la conseill¯re, 

- Les menuisiers sont des hommes, 

- Porter le b®b® au dos est le r¹le de la femme. 

- Dans la soci®t® moaga : Donner les c®r®ales est le r¹le de lõhomme. 

- Faire la vaisselle est le rôle de la femme,  

- Faire les sacrifices est celui de lõhomme.  

- D®cider, gouverner, diriger sont des r¹les de lõhomme.  

- Se soumettre est un rôle de femme 

- Conduite des animaux au p©turage est r®serv® aux hommes. 

- Piler est une activit® f®minine. 

 

Une norme sociale se r®f¯re ¨ une r¯gle de conduite dans une soci®t® ou un groupe 

social, notamment des mani¯res dõagir. Les normes sociales d®finissent le domaine de 

lõaction sociale en pr®cisant ce que lõindividu peut ou ne peut pas faire. Elles traduisent les 

valeurs et les id®aux dominants de la soci®t® ou du groupe. Un groupe social peut 

consister dõune certaine confession religieuse, dõune ethnie, ou culture sp®cifique ou sein 

dõune soci®t® plus large. Il existe donc dans chaque soci®t® diff®rentes normes sociales, 

li®s aux diff®rents religions et cultures, selon les diff®rents sous-groupes dans cette 

soci®t®. Il n'est pas obligatoire que tous les groupes partagent les m°mes normes, c'est 

m°me rarement le cas. Ces divergences entre les normes apportent des conflits sur les 

faons ad®quates de se comporter dans diverses situations. 

Les normes social de genre sont lõensemble des attentes ou croyances largement 

accept®es au sein de la communaut® concernant la conduite ou la pens®e masculine ou 

f®minine. Les normes de Genre se r®f¯rent aussi aux opinions sur la rigueur ou la constance 

avec lesquelles une personne doit se conformer ¨ un r¹le de Genre ou lõautre. 

Le pr®jug® est une conviction que nous poss®dons sans en v®rifier la validit® ; cõest une 

opinion impos®e par le milieu, qui exprime un jugement pr®matur® jamais remis en cause. 

Cõest une opinion toute faite, une repr®sentation fig®e, caricaturale, concernant un groupe 

social. 

Le st®r®otype est une id®e ou image populaire que lõon se fait dõune personne ou dõun 

groupe en se basant sur une simplification abusive de traits de caract¯res r®els ou 

suppos®s.  
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Le st®r®otype de Genre ou sexiste quand un st®r®otype est une croyance socialement 

constitu®e sur lõhomme et la femme ; il est alors formul® ¨ travers les dictons, les 

proverbes, les chants, les m®dias, la culture, les coutumes, lõ®ducation etc. 

Exemples de st®r®otypes sexistes : 

- Les femmes sont patientes et douces ; 

- Les hommes sont agressifs et insensible ; 

- Les femmes nõont pas dõambition professionnelles ; 

- Les hommes ont le sens des affaires ; 

- Les femmes ne savent pas garder les secrets ; 

- Les hommes sont intelligents ; 

 

2. Lõ®galit® de Genre  

¶ Lõ®galit® Genre : signifie que les hommes et les femmes jouissent du m°me statut 

au sein dõune soci®t® donn®e. Ce qui veut dire, non pas que les hommes et les 

femmes sont des personnes identiques, mais que leurs ressemblances et leurs 

diff®rences sont cens®s avoir la m°me valeur.  

Exemples : 

Å ®galit® devant la loi ; 

Å ®galit® dõopportunit® y compris  lõ®galit® pour les r®compenses du travail,  

Å ®galit® dans lõacc¯s au capital humain et autres ressources productives qui permettent 

les opportunit®s,  

Å ®galit® de voix (la capacit® dõinfluer et de contribuer aux processus de 

d®veloppement) 

Å égalité de chance de réussite. 

 

Lõ®galit® entre les sexes : signifie que les femmes et les hommes jouissent de conditions 

®gales pour exploiter pleinement leurs Droits Humains, quõils peuvent contribuer ¨ part 

®gale au d®veloppement et quõils en tirent profit ¨ part ®gale. 

Discrimination bas®e sur le sexe : La discrimination bas®e sur le sexe, d®signe une situation 

dans laquelle une personne est trait®e de mani¯re moins favorable, quõune autre personne 

dans une situation similaire en raison de son sexe. Dans nos soci®t®s la fille subit plus cette 

discrimination n®gative par rapport au garon 

Discrimination positive : La discrimination positive est le fait de è favoriser certains 

groupes de personnes victimes de discriminations syst®matiques é de faon temporaire, 

en vue de r®tablir l'®galit® des chances. Les discriminations contre lesquelles il s'agit de 

lutter, et qui entra´nent un traitement in®galitaire, peuvent °tre de nature raciale ou °tre 

fond®es sur le sexe, la religion, l'©ge, le handicap ou encore le statut social. 

Lõ®quit® Genre : Cõest le processus dõ°tre juste envers les femmes et les hommes et peut 

conduire ¨ des mesures pour compenser les d®savantages historiques et sociaux endur®s 

par les femmes/filles. Lõ®quit® est un moyen lõ®galit® est un r®sultat. 
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3. Les comportements responsables liés au genre  

Il sõagit de poser des actes de nature à développer tout ce que les humains ont de positif 

en eux, sans différentier par sexe. 

-traiter les filles de sa classe comme il le ferait avec ses camarades garçons  

-accepter de faire des tâches managers généralement attribués aux filles 

-accepter une fille comme chef de classe 

-accepter de balayer la classe comme les filles 

- interroger aussi bien les filles que les garçons ; 

- utiliser un langage non sexiste ; 

- constituer des groupes des travaux mixtes ; 

-  répartir sans discrimination les activités parascolaires et taches ; 

-  encourager lõexpression orale chez les filles et les garons ; 

- inciter aussi bien les filles que les garons ¨ sõint®resser aux sciences et aux 

mathématiques ; 

- prendre des exemples valorisant les filles et les garçons ; 

 -  envoyer aussi souvent les filles que les garçons au tableau ; 

- avoir des comportements responsables vis-à-vis des filles que des garçons ; 

-permettre autant les filles que les garons de poursuivre leurs ®tudes ¨ lõ®tranger. 

 

Thème 3.2. Violences basées sur le Genre (VBG) 

 

Habiletés  /Objectifs  

- D®finir la violence, Violences bas®es sur le Genre, la violence du genre en milieu 

scolaire 

- Enum®rer les diff®rents types de violences 

- Identifier les cons®quences des VBG et des VGMS 

- Connaitre les mesures pr®ventives des VBG et des VGMS 

- Identifier les moyens de prise en charge des VBG et des VGMS 

- R®soudre une situation li®e ¨ la violence sexuelle bas®e sur le Genre 

 

Contenu  

1 D®finitions li®s au Violences bas® sur le genre 

2 Les diff®rents types de violences 

3 Les causes des VBG et des VGMS 

4 Les cons®quences des VBG et des VGMS 

5 Les mesures pr®ventives contre VSBG et VSGMS 

6 Les moyens de prise en charge des VBG et des VGMS 

7 Les mesures ¨ prendre lorsque quelquõun a ®t® confront® ¨ la VSBG et VSGMS 

 

1. D®finitions liées au Violences basé sur le genre  
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La violence : Emploi de la force brutale pour contraindre (une ou plusieurs personnes) ; 

agressivit® brutale dans les actes ou dans les propos ; acte caract®ris® par l'emploi de la 

force brutale. 

 

Les Violences bas®es sur le Genre : La violence basée sur le genre se définit de façon 

g®n®rale comme un acte qui sõexerce sur une personne sur la base de son statut social mis 

en rapport avec son sexe. Elle inclut :  

- les actes qui infligent un préjudice et/ou une souffrance physique, mentale ou sexuelle,  

- la menace de tels actes,  

- la coercition et autres privations de liberté.  

 

La violence de genre en milieu scolaire : è Les violences de genre en milieu scolaire sont 

d®finies comme des actes ou menaces de violence sexuelle, physique ou psychologique 

au sein et autour des ®coles, perp®tr®s par les normes et les st®r®otypes de genre, et 

impos®s par des rapports de force in®gaux.  

 

2. Les diff®rents types de violences 

 

La violence psychologique/morale : Violence qui consiste ¨ humilier lõautre par des 

propos m®prisants qui ont pour effet de d®nigrer la victime en sõattaquant ¨ son estime 

et ¨ sa confiance personnelle. 

Exemples : Menaces, intimidation, brimades, faire courir des rumeurs, parler dans le dos 

dõun autre, exclure ou isoler dõun groupe (rejet), ignorer intentionnellement, ridiculiser un 

autre en public, crier des injures ¨ caract¯re racial ou sexuel, manigancer pour faire bl©mer, 

r®v®ler des informations personnelles, etc. Autre exemple : Une ®l¯ve, qui de mani¯re 

acc®l®r®e est en train de vivre l'©ge de la pubert®, est appel®e au-devant de la salle de 

classe, d'o½ l'enseignant demande aux autres ®l¯ves de regarder comment ses seins sont 

en train de se d®velopper. 

 

La violence physique : Violence impliquant un contact du corps de la personne atteinte.  

Exemple : Frapper, pousser, bousculer, coup de poing, coups de pied, clouer au mur ou 

au sol, croc-en-jambe, endommager les biens personnels, cracher, lancer des objets, 

bloquer le passage, faire des graffitis, gestes humiliants sans blesser lõautre (ex : baisser 

les pantalons), utiliser un objet pour menacer ou blesser, etc. Autre exemple : Un ®l¯ve 

venu en retard ¨ l'®cole est battu par son enseignant. 

 

La violence sexuelle :  

 

Il sõagit de toute actes sexuels sans consentement authentique de la personne, obtenu par 

la force, la menace de la force ou chantage, lõabus de pouvoir, la coercition, la mise ¨ profit 
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dõun contexte coercitif, la manipulation ou ¨ lõencontre dõune personne incapable de 

donner un consentement authentique. 

 

Exemples :  serrer une personne contre soi, toucher le corps, les seins, le sexe, ou 

p®n®tration de toute partie du corps (bouche, anus, sexe) de la victime ou de lõauteur par 

un organe sexuel, ou de lõouverture anale ou g®nitale de la victime par tout objet ou toute 

autre partie du corps, etc. Autre exemple : Une élève reçoit des cours particuliers de son 

enseignant chez lui. Elle se sent mal à l'aise dans cette situation, et la dernière fois qu'elle 

s'y est rendue, il essaya de l'embrasser et de toucher ses seins. Il la menaça, que si elle 

refuse de se rendre chez lui, il fera de sorte qu'elle échoue. 

 

Les violences de genre en milieu scolaire (VGMS) 

 

Le milieu scolaire devrait °tre un lieu propice o½ les ®l¯ves se sentent en s®curit®. 

Malheureusement, la violence de genre existe aussi en milieu scolaire. UNESCO lõa d®fini 

comme : toute acte ou menace de violence sexuelle, physique ou psychologique perp®tr® 

au sein et autour de lõ®cole r®sultant de normes et st®r®otypes de genre, impos®e par des 

rapports de force in®gaux. La VGMS viole les droits fondamentaux de lõenfant et constitue 

une forme de discrimination de genre. 

 

Exemples : insultes, intimidation, les brimades, les discriminations, les ch©timents 

corporels, harc¯lement, les attouchements non consentis, la coercition et lõagression, la 

n®gligence et autres formes dõagressions sexuelles tel que le viol et abus sexuel. 

 

3. Les causes des VBG et des VGMS 

 

3.1. Les causes de la violence en milieu scolaire liés professionnels du système 

éducatif  

On attribue la violence en milieu scolaire primairement au comportement immoral et non -

professionnelle de certains enseignants, membres de la direction et autres staff travaillant 

dans le milieu scolaire, qui abusent de leur pouvoir pour violer lõintégrité  personnelle et 

physiques des apprenants et/ou des collègues.   

 

3.2. Les causes de la violence en milieu scolaire liées au système éducatif  

Manque de politique zéro -tolérance et faible application pratique de ces politiques dans 

les établissements scolaires sont parmi les raisons principales au niveau du système 

scolaire. En plus faible formation de certains acteurs du syst¯me, en lõoccurrence ¨ 

lõincapacit® des enseignants de tenir compte des dimensions des apprentissages et ¨ leur 

manque de performance dans la gestion du corps dõenseignement.  
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3.3. Les causes de la violence en milieu scolaire li®es ¨ lõ®l¯ve 

Cette violence vient aussi du comportement indésirable des élèves qui troublent le bon 

d®roulement de lõapprentissage. On pointe du doigt, le sens moral des élèves, le manque 

de rep¯res, de normes et de valeurs, lõintol®rance, les pr®jug®s, le racisme, le m®pris ¨ 

lõ®gard de certains groupes ou de certaines classes sociales.  

 

3.4. Les causes de la violence en milieu scolaire liées à la famille et à la société 

Plusieurs facteurs sociaux sont considérés comme responsables de la violence en milieu 

scolaire : la crise ®conomique, le ch¹mage et lõexclusion, la banalisation de la violence par 

la télévision, le cinéma, la littérature, les zones défavorisées à la montée de la violence 

dans la société et le manque de communication verbale au sein de la famille et dans la 

communauté.  

 

4. Les cons®quences des VBG et des VGMS 

 

Les enfants exposés à la violence scolaire vivent des conséquences aux niveaux : 

psychologique, comportemental, physique et cognitif. Voici les principales conséquences 

associées à chacun de ces niveaux :  

 

Les conséquences psychologiques/morales  

¶ Anxiété, Colère et irritabilité, Confusion, Tristesse, 

¶ Craintes et peurs : de la noirceur, dõ°tre violent®(e) ou abandonn®(e), dõamener des 

amis(es) à la maison, etc. 

¶ Faible estime de soi, dépression et idée suicidaire 

¶ Inqui®tude face ¨ lõavenir, ins®curit® 

¶ Syndrome de stress post-traumatique 

¶ Résignation 

 

Les conséquences physiques  

¶ Retard staturo-pondéral (retard de croissance) 

¶ Eczéma, urticaire 

¶ Troubles psychosomatiques : maux de ventre, maux de tête, etc. 

¶ Perturbation des habitudes alimentaires, perte de poids, 

¶ Trouble du sommeil, cauchemars, fatigue chronique 

 

Les conséquences comportementales  

¶ Plaintes, crise ou pleur excessif 

¶ Dépendance exagérée vis-à-vis de la mère 

¶ Recherche continuelle dõattention, hyperactivit® 
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¶ Retrait, manque de participation, isolement social 

¶ Comportements de manipulation ou dõopposition 

¶ Comportements destructeurs et antisociaux (vandalisme, vol, cruauté envers les 

animaux, physique et verbale ¨ lõ®gard des pairs etc.) 

¶ Probl¯me de consommation dõalcool ou de drogues 

¶ Fugue, prostitution, délinquance, suicide 

¶ Agressivité, révolte 

 

Les conséquences cognitives et/ou scolaires  

¶ Déficience des habiletés verbales, intellectuelles ou motrices 

¶ Probl¯me dõapprentissage, difficult® dõattention et/ou de concentration, mauvais 

résultats scolaires, 

¶ Devoir non réalisé, retard sans motif ou absence scolaire, abandon scolaire 

 

5. Les mesures pr®ventives contre VBG et VGMS 

 

Sensibilisations et actions à mener : Il est nécessaire de faire une analyse de la situation, 

pour identifier les facteurs de risque et autres considérations qui pourront nous guider 

dans le développement des actions de prévention. Les éléments à prendre en compte 

dans la prévention doivent permettre :  

- dõinduire des changements dans les connaissances, les attitudes des individus et des 

communautés.  

- de mettre en place des syst¯mes dõappui aux familles et/ou ¨ la communaut®.  

- dõessayer de changer les attitudes et le comportement des personnes qui exercent une 

autorité sur les victimes.  

- de mettre en place des services et des installations ¨ lõusage de survivants.  

- dõam®liorer lõapproche des r¯glements de conflits sur le plan judiciaire formel et 

traditionnel. Les activités de prévention des violences sexuelles visent :  

  -les auteurs potentiels de violences  

  -les survivants/victimes/survivants potentiels  

 - ceux qui peuvent leur apporter une aide :  

- la communauté  

- les leaders religieux 

- les leaders politiques et les autorités administratives  

- les FDS (policiers, gendarmes, militaires, douaniers, eaux et forêts, sapeurs-pompiers, 

marinsê)  

- les agents de sécurité (vigiles)  

- les acteurs médicaux, sociaux et judiciaires.  

 

Les mesures ¨ prendre lorsque quelquõun est menac® ou confront® ¨ la violence 

sexuelle ou au viol 

a) Aie confiance en ton instinct  : Si quelquõun te met mal ¨ lõaise ou te menace, 

m°me si cõest une connaissance ou un membre de ta famille, surtout nõignore pas 
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cette sensation. Eloigne-toi immédiatement de cette personne ou de cette situation. 

En g®n®ral, lõinstinct ne ment pas. 

b)  Evite de te retrouver seul avec des  gens en qui tu nõas pas confiance  :  Ne te 

retrouve pas seul ¨ lõext®rieur ou ¨ lõint®rieur, avec quelquõun que tu ne connais pas 

assez pour avoir confiance. Demande à un ami(e) de tõaccompagner si tu nõas pas 

confiance. Sors avec des groupes dõamis et reste avec eux. 

c) Soit clairs que tu nões pas consentent(e) et que les violences sont 

inacceptables : Si quelquõun te met la pression, dis non dõune mani¯re claire et 

nette. Utilise un langage non- verbal et ton regard pour renforcer ton NON : ne 

souris pas, et essaie de ne pas te montrer sympathique, ni de détourner le regard 

timidement. R®p¯te ton refus dõune voix forte et dõun ton ferme, regardant la 

personne droit  dans les yeux. Ne laissez aucun doute, qui ferait penser que tu veux 

dire OUI quand tu dis NON. Ne donnez pas ¨ la personne, lõimpression que vous 

avez besoin dõ°tre convaincu ou forc®. 

d)  Essaye de fuir : Quand lõautre nõaccepte pas ton refus, quitte les lieux 

immédiatement. Si lõautre refuse de te laisser partir, crie ou utilise la force (griffer le 

visage, coup de genou entre les jambes). 

e) Appelle au secours : hurle et crie longuement pour attirer l'attention des passants. 

Crier pourrait aussi effrayer l'agresseur(se) et le(la) faire partir de lui/elle-m°me.  

 

6. Les mesures ¨ prendre lorsque quelquõun a v®cu de la VSBG et VSGMS 

Lõabus sexuel est un acte grave qui laisse de sérieuses séquelles psychologiques, physiques 

et sociales ¨ la victime si elle nõest pas prise en charge le plus t¹t possible. 

a) Ne te culpabilise pas  ! La violence sexuelle est un crime et une violation de tes 

droits ¨ lõint®grit® physique. Nõimporte ce que tu as fait ou dit : Lõagresseur nõaurait 

jamais dû te toucher sans ton consentement. Dans des situations de grande peur, 

certains nõont pas la force ou lõinstinct de se battre, mais automatiquement restent 

fixé sans bouger ou même pouvoir faire un bruitê cõest un r®flexe naturel auquel on 

ne peut pas sõen emp°cher. Donc si cela tõest arriv®, ne tõen veux pas, ce nõest pas 

de ta faute ! 

b)  Ne prends pas de bain apr¯s lõincident car cela détruirait les preuves. Rends-toi  

directement auprès dõune personne de confiance, raconte lui ce qui tões arriv® et 

allez-y ensemble à la police ou à un centre médical.  

c) Prise en charge m®dicale : Il est pr®f®rable dõobtenir un examen m®dical complet 

peu apr¯s un viol, m°me si la personne ne veut pas porter plainte car il donne une 

preuve m®dicale qui peut °tre utilis®e si il/elle change dõavis au sujet du d®p¹t dõune 

plainte ¨ la police. La personne qui examine la victime, sõoccupera g®n®ralement de 

ses autres besoins de sant® ®galement, comme la prise en charge des blessures, le 

test et le traitement des IST.  
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Une autre raison pour laquelle les victimes de viol devraient ®videmment rechercher 

une intervention m®dicale, cõest quõil existe une prophylaxie post-exposition (PPE), 

qui r®duit s®rieusement le risque de transmission du VIH. Cependant, cette 

protection contre le VIH nõest efficace que si elle est faite dans les 3 jours (72 heures) 

apr¯s le viol, donc il est important dõy acc®der d¯s que possible. Si malgr® la PPE le 

test est positif aux IST/VIH, apr¯s 3 mois, la victime doit °tre prise en charge.   

d)  Signaler un viol ou une agression sexuelle ¨ la police. Signaler un viol ¨ la police 

est rare pour des raisons culturelles, mais est n®cessaire pour lõapplication des lois 

afin dõidentifier le violeur et dõ®viter dõautres viols. 

e) Services de soins psycho-sociaux et de soutien : La plupart des victimes de viol 

ont besoin de services conseils dõurgence, en plus de services m®dicaux et 

juridiques.  

Les survivantes de violence sexuelle ®prouvent souvent de la peur, de la culpabilit®, de la 

honte et de la col¯re. Sõils/elles ne sont pas bien accueilli et soutenu par leur entourage, 

ils/elles peuvent m°me d®velopper des troubles de stress post-traumatique (TSPT), 

pr®senter des sympt¹mes commeõ l'anxi®t®, la d®pression, la peine ou les phobies. Dans 

les cas extr°mes, ils/elles peuvent m°me devenir suicidaires. Les enfants et les adolescents 

sont particuli¯rement vuln®rables aux traumatismes et les prestataires de sant® devraient 

pr°ter une attention particuli¯re ¨ leurs besoins psycho-sociaux. 

 

Thème 3.3. Pratiques et coutumes culturelles discriminatoires du genre  

 

Habiletés  /Objectifs  

- Enum®rer les diff®rents pratiques et coutumes discriminatoires de genre 

existant dans leur soci®t®  

- Identifier les risques et cons®quences li®s ¨ ces pratiques 

- Expliquer que le mariage et la grossesse précoces peuvent menacer leurs 

objectifs pouõ l'avenir. 

- Connaitre les mesures pr®ventives ou des alternatives ¨ ces pratiques culturelles 

discriminatoires 

- R®soudre une situation li®e au pratiques culturelle discriminatoire 

 

Contenu  

 

1. Les mutilations génitales féminines 

2. Le mariage précoce et/ou forcé 

3. Autres pratiques (dote, héritage, etc.) 

 

1 Les mutilations génitales féminines  
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Définit ion : Les mutilations génitales féminines (MGF ou excision) est un processus qui 

consiste ¨ lõablation partielle ou totale des parties génitales de la femme pour des raisons 

culturelles.  

Il peut sõagir dõune exigence indispensable pour pouvoir se marier, pour atteindre une 

certaine position ou t out simplement pour être acceptée dans la communauté. Elle obéit 

à une croyance en ce sens que cette intervention confère à la femme plus de propreté et 

de pureté. 

La mutilation génitale féminine est, par conséquent, une pratique culturelle, qui est 

réalis®e dans le contexte dõune communaut® et dõun groupe, qui la justifie par des 

croyances erronées concernant différents aspects. 

¶ La coutume et la tradition qui déterminent le rôle de la femme dans la 

communauté. 

¶ Le contrôle de la sexualité et la protection de la virginit®. On croit quõelle diminue 

le désir sexuel, garantit la fidélité et augmente le plaisir sexuel masculin. 

¶ Les mythes sur la reproduct ion : il existe une croyance selon laquelle les femmes 

non-mutil®es ne peuvent pas avoir dõenfant ou que la mutilation rend 

lõaccouchement plus facile. Aussi la vie du nouveau-né pourrait être en danger si 

celui-ci est en contact avec le clitoris pendant lõaccouchement. 

¶ Les mythes sur lõhygiène : La femme qui nõest pas mutil®e est consid®r®e comme 

une personne sale et, par conséquent, la communauté lui interdit de manipuler 

lõeau ou les aliments. 

¶ Les raisons dõesth®tique : On considère que les organes génitaux constituent une 

partie du corps dépourvue de beauté et excessivement volumineuse. 

 

Classification des MG F (OMS, 1997) 

¶ Type I: Excision du prépuce  avec ou non une partie du clitoris (òSunnaó) 

                

¶ Type II: Excision du prépuce   et de la totalité du clitoris avec une partie des 

petites lèvres  
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¶ Type III: Excision du prépuce   et de la totalité du clitoris, des grandes et petite 

lèvres et suture pour laisser un petit orifice pour le flux menstrue l (infibulation, 

òexcision pharaoniqueó)  

                 

¶   Type IV: percing, cautérisation,...  

 

Quand se pratique les MGF ?  

La pratique des MGF dépend du groupe ethnique : 

¶ Tr¯s souvent avant lõ©ge de 1 an, durant lõadolescence, juste avant le mariage ; 

¶ Le plus fr®quemment entre lõ©ge de 4 ¨ 12 ans ; 

Cela est fait pour lõinitiation de la jeune fille, son entr®e dans le monde r®el, le monde des 

ôõvraies femmesõõ. 

Comment se fait les MGF ?  

Les Mutilations Génitales Féminines se pratiquent 

¶ Sans anesthésie ; 

¶ Par surprise; fille consciente ; 

¶ Avec des instruments (couteau, lame, verre de glace, etcê) 

¶ Pendant 15 à 20 min (coupure et suture) 
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¶ Avec des substances corrosives (herbes, jaune dõïuf, cendre etcê) pour arr°ter le 

sang ; 

¶ Avec des épines ou des feuilles dõacacia non st®riles pour la caut®risation. 

Complications suite à MGF : 

 

La MGF a des effets néfastes pour la santé, entre autres : 

¶ Complications Immédiates  

-  Mort  

-  Hémorragie (forte saignements) 

-  Infection 

-  Rétention urinaire 

¶ Complications à long terme  

¶ Types I et II  

-  Abcès vulvaires ;  

-  Kystes épidermoïdes (au niveau du clitoris) ; 

-  Rétention urinaire ; 

-  Dyspareunie (douleurs pendant et après les rapports sexuels); 

-  Risque de VIH/sida ; 

-  Pseudo-infibulation.  

¶ Type III  

-  Incontinence ; 

-  Infections génitales chroniques ; 

-  Infertilité  ; 

-  Dysménorrhée ; 

-  Rapports sexuels douloureux ; 

-  Accouchement difficile ; 

-  Fistule obstétricale. 

¶ Complications lors de lõaccouchement 

Les r®sultats dõune ®tude men®e par lõOMS dans plusieurs pays, sur plus de 28 000 

femmes, confirment que les femmes qui ont subi des mutilations sexuelles courent un 

risque sensiblement plus ®lev® de complications au cours de lõaccouchement. 

Une plus grande fr®quence des cas de c®sarienne et dõh®morragie postpartum a été 

constatée chez les femmes ayant subi des mutilations sexuelles de types I, II et III par 

comparaison aux femmes qui nõont pas subi de mutilations sexuelles. Le risque cro´t avec 

la gravité de la mutilation subie 2. 

 
2 Groupe dô®tude OMS sur les mutilations g®nitales f®minines et le devenir obstétrical, 2006. 



53 

 

 

Conséquences au niveau psychologique  

¶ Phobie du sexe (frigidité) ; 

¶ Lõanxi®t® ; 

¶ Dépression ; 

¶ Fixation sur les parties génitales ; 

¶ Gêne, exclusion ¨ cause de lõincontinence urinaire/f®cale. 

 

Dispositions juridiques sur les mutilations génitales féminines pour chacun des pays  

¶ Cas de répression 

-  . 

¶ Sanctions  

-  . 

¶ Cas de non répression  

-   

 

2 Mariages précoces et/ou forcé  

 



54 

Parfois, se marier jeune peut sembler une bonne idée ou quelque chose de sécurisant. 

Peut-être avez-vous des amies qui se sont mariées ; vous avez vu les cadeaux qu'elles ont 

reçus et vous entendez dire qu'elles sont heureuses de simplement servir leur mari au lieu 

de s'occuper aussi de leurs fr¯res et sïurs. Dans d'autres cas, les filles et leur famille 

craignent de perdre la possibilité de tro uver un bon parti, ou elles n'ont pas les moyens 

de garder leur fille à l'école et de s'occuper d'elle. Pourtant, se marier jeune peut se révéler 

difficile dans la réalité. 

Je voudrais que vous imaginiez une fille. Elle a 15 ans. Les filles arrêtent souvent l'école 

lorsqu'elles se marient, n'est-ce pas ? En général, les filles épousent des hommes plus âgés 

qu'elles. Nous avons discuté de pouvoir dans les relations. Pensez-vous qu'une jeune fille 

qui n'a pas terminé ses études aura le même pouvoir que son mari plus âgé et éduqué ? 

Probablement pas. Cette fille a quitté l'école  ; elle n'apprend donc pas les compétences 

qui lui permettraient de diriger une entreprise. Comme elle est isolée, elle a rarement 

l'occasion de venir vous voir, ou de rendre visite à ses amis, sa mère, son père et ses frères 

et sïurs. Elle est vraiment très seule. Elle doit faire tout ce que lui commande sa belle-

mère, et son mari a cessé d'être gentil avec elle dès le premier mois. Lorsqu'elle l'entend 

crier, elle a peur qu'il la frappe. 

Elle ressent une pression à avoir un bébé maintenant qu'ils sont mariés, et elle a peur 

d'avoir des relations sexuelles avec son mari. Elle a eu mal la première fois et depuis, elle 

est nerveuse et effrayée. Personne ne lui a parlé de sexe et ce qu'on est censé ressentir 

dans ces moments-là, donc elle est inquiète. Physiquement, elle est encore jeune et craint 

de ne pas être capable d'avoir un bébé, même si elle a déjà ses règles. Elle a demandé à 

son mari s'ils pouvaient utiliser un préservatif, mais il a refusé. Pourtant, elle a peur 

d'attraper une i nfection sexuellement transmissible, car il a déjà eu d'autres partenaires 

sexuelles avant elle. 

Revenons à la fille que nous avons imaginée. Elle est encore très petite de taille, ses 

hanches sont étroites, et sa croissance n'est pas encore terminée. Si elle tombe enceinte, 

elle risque d'avoir beaucoup de mal à supporter la grossesse et l'accouchement. Les 

risques pour la fille et pour le bébé sont beaucoup plus élevés avant l'âge de 20 ans. Le 

bébé peut être de très petite taille, ne pas être en bonne santé et tomber malade plus 

facilement que les autres bébés. La fille et le bébé ont un risque beaucoup plus élevé de 

mourir que dans le cas d'une fille plus âgée.  

Elle pourrait également rencontrer des problèmes médicaux dangereux lors de 

l'accouchement, par exemple ce que l'on appelle une fistule obstétricale. Ce mot signifie 

qu'une déchirure se produit à l'intérieur de son corps, qui peut entraîner la mort de son 

bébé, endommager ses organes reproducteurs, lui causer beaucoup de douleur, lui rendre 

impossible de contrôler son envie d'aller aux toilettes et l'empêcher d'avoir un autre bébé 

plus tard. C'est une situation très difficile, et qui est plus fréquente chez LA PLUPART des 
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filles qui ont des bébés alors qu'elles sont encore jeunes, car leur corps n'est pas mûr et 

n'est pas prêt à cela. 

Vous pouvez imaginer que ces risques l'empêcheront de réaliser ses rêves. Elle ne pourra 

pas continuer à aller à l'école si elle est blessée ou que son bébé est constamment malade. 

Sa santé risque d'être définitivement atteinte en cas de grossesse précoce. En se mariant 

jeune, elle a arrêté l'école. Elle aura peut-être un mari, mais il se peut qu'elle n'ait jamais 

d'enfants. Je sais que c'est une situation effrayante à imaginer ! Mais je veux que vous 

compreniez les risques auxquels peuvent être confrontées les filles qui se marient et 

tombent enceintes trop tôt.  

 

Quels sont les autres risques et conséquences auxquels une fille est exposée si elle se 

marie trop jeune ? 

Déscolarisation, absence de compétences pour travailler hors de la maison, solitude, 

emprise du mari ou de la belle-famille, relations sexuelles avant d'être prête, agression, 

violence ou viol de la part du mari, impuissance à demander de l'aide, absence de 

contrôle sur l'usage de la contraception, risques d'IST/VIH, etc. 

 

Risques liés au mariage et à la grossesse précoces  

Adapté de Council on Foreign Relations, « Child Marriage Infoguide », 2013. 

Les filles trop jeunes ne sont pas prêtes à se marier parce qu'elles ne sont pas mûres sur 

le plan physique et émotionnel. Si elles se marient, elles risquent de souffrir physiquement 

et émotionnellement, mais aussi de rencontrer des problèmes en matière de santé, 

d'éducation et de possibilités de gagner de l'argen t pour subvenir à leurs besoins 

lorsqu'elles seront plus âgées. 

Santé 

Les filles qui se marient jeunes sont exposées à de nombreux risques pour leur santé. Bon 

nombre d'entre elles sont appelées à avoir un enfant très tôt, dès la première année du 

mariage, alors que leur corps n'est pas prêt pour cela. Cela expose la fille et son bébé à 

des risques de complications au moment de la grossesse et de l'accouchement, dont la 

fistule obstétricale, qui peut causer la perte du bébé ; des douleurs terribles et 

permanentes pour la fille après l'accouchement ; des fuites incontrôlées de la vessie, du 

vagin et de l'intestin  ; et enfin, la quasi-impossibilité d'avoir une grossesse normale à 

l'avenir. Les filles et les femmes qui souffrent de ces maux sont socialement stigmatisées 

et souffrent psychologiquement de complicat ions durables. Il s'agit d'un problème 

fréquent chez les filles qui tombent enceintes avant que leur corps n'y soit prêt. Les filles 

âgées de 15 à 19 ans ont deux fois plus de risques de décéder au moment de 



56 

l'accouchement que les femmes âgées de 20 ans et plus. Lorsque des filles de 15 à 19 ans 

accouchent, leur bébé est également exposé à des risques accrus de décès, de poids 

insuffisant à la naissance, d'insuffisance du système immunitaire et de malnutrition.  

Isolement des jeunes filles  

Lorsque des filles se marient jeunes, elles sont extraites de leur milieu familial et de leur 

réseau d'amis et contraintes d'entrer dans l'âge adulte alors qu'elles n'y sont pas 

préparées. Elles ne sont prêtes ni psychologiquement ni émotionnellement à jouer le rôle 

d'épouse et à prendre soin d'un foyer en répondant aux besoins de leur mari et de leurs 

beaux-parents. Les filles qui se marient jeunes sont susceptibles d'avoir des maris plus 

âgés qu'elles, ce qui les expose à des probabilités plus élevées d'être victimes d'agression 

et de viol. L'importante différence de pouvoir entre un homme âgé et une fille prive celle -

ci d'opportunités de solliciter de l'aide et ne lui procure aucune option ni aucun soutien si 

elle se trouve en difficulté. Les filles sont exposées à des risques de violence physique si 

elles tentent de fuir leur foyer.  

Éducation  

L'éducation et le mariage précoce sont deux facteurs qui s'affectent mutuellement de 

façon significative. Il est rare qu'une jeune fille reste à l'école après s'être mariée. De même, 

il est plus probable qu'une fille déscolarisée se marie plus jeune que ses camarades 

scolarisées. Lorsque des filles ne vont pas au bout de leurs scolarité, leurs chances d'être 

financièrement indépendantes sont très limitées, et elles doivent compter exclusivement 

sur le soutien de leur mari. Cette situation contribue à alimenter le déséquilibre de pouvoir 

entre la fille et son mari. 

Pauvreté  

Les filles qui se marient jeunes ont souvent des réseaux de relations limités, peu 

d'éducation, peu de compétences, aucune capacité à subvenir à leurs propres besoins et 

un statut inférieur. Les filles qui se trouvent dans cette situation sont susceptibles d'avoir 

des enfants qui seront eux-mêmes victimes des mêmes conséquences. La génération 

suivante aura en effet peu d'espoirs de pouvoir s'offrir une éducation, un emploi stable 

et une stabilité économique, d'où une répétition du cycle de la misère. 

 

3 Autres pratiques  discriminatoires  (dote, héritage, etc.)  

 

Contenu à ajouter selon les pratiques de chaque pays  
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Concept clé 4  : Intégrité de la personne et Sécurité  

 

Thème 4.1. Consentement et intégrité physique  

 

Habilités/Objectifs  

- expliquer ce quõest le consentement 

- démontrer de prendre position contre la pression et la violence dans les relations 

- adopter un comportement qui respecte son intégrité personnelle et celles des autres 

 

Contenu  

1 Caractéristiques du consentement sexuel 

2 Forme du consentement 

3 Moment du consentement  

4 Retrait du consentement  

5 Consentement dans les relations affectueuses 

 

1 Caractéristique s du consentement sexuel  

Des personnes qui ont des activités sexuelles ensemble doivent toujours sõassurer que leur 

partenaire consent à ces activités. Le consentement sexuel est lõaccord quõune personne 

donne à son partenaire au moment de participer à une activité sexuelle. Ce consentement 

doit dõabord être donné de façon volontaire, cõest-à-dire quõil doit sõagir dõun choix libre 

et éclairé. Si le choix nõest pas libre et éclairé, le consentement nõest pas valide. Si une 

personne refuse de participer à une activité sexuelle avec une autre personne et quõelle 

est forcée de le faire, il nõy a alors aucun consentement de sa part. 

Remarque : En mati¯re de loi le consentement des mineures nõest pas accept® : les 

rapports sexuels avec un mineur sont toujours traités comme un viol.  

Ensuite, le consentement doit être clair et doit être donné personnellement par la 

personne qui participe à lõactivité sexuelle. Le consentement qui découle des paroles ou 

du comportement dõune autre personne nõest donc pas valide. Exemple : le mariage 

dõenfants et le mariage forc®. 

 

Actes (sexuels) avec consentement 

Accord mutuel de continuer 

 

Accord donn® volontairement, 

en toute libert®, 

en pleine connaissance de cause, en 

Actes (sexuels) sans consentement  

Manque dõaccord mutuelle 

 

Vuln®rabilit® 

Iniquit® de pouvoir et de capacit®s 

(cognitives, ®conomiques, etc.)  

Manque de libre choix 
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comprenant ¨ quoi sert exactement 

cet accord donn®  

 

Sans contrainte/force/manipulation 

 

Avec pouvoir ®quitable, partage des 

pouvoirs, r®ciprocit® et ®quit® dans les 

®changes 

 

Avec plaisir, jouissance et satisfaction 

mutuelle 

 

Avec possibilit® de refus ou retrait du 

consentement 

sans perte de moyens, faveurs, 

cadeaux.. 

£quit® dans les cons®quences dõun 

refus 

 

Prise de d®cision mutuelle sur 

protection de la sant® 

 

Avec contrainte/force/manipulation 

 

Abus de pouvoir 

 

Traumatisant physiquement et/ou 

psychologiquement 

 

Situations qui le rendent difficile  

ou impossible de refuser ou retirer 

consentement 

et iniquit® dans les cons®quences dõun 

refus 

 

Risques pour la sant® 

 

2 Forme du consentement  

La loi n'exige pas que le consentement à des activités sexuelles soit exprimé d'une façon 

précise. Il suffit que la personne donne son accord par ses paroles, son comportement ou 

les deux. Il n'est donc pas nécessaire que le consentement soit donné verbalement ou par 

écrit. 

Il n'est pas nécessaire qu'une personne résiste physiquement à une activité sexuelle, pour 

conclure qu'elle n'y a pas consenti. Par exemple, il n'y a pas de consentement sexuel : 

¶ lorsque la personne exprime, par ses paroles ou son comportement, l'absence 

d'accord à l'activité sexuelle ; 

¶ lorsque la personne, après avoir consenti à l'activité, exprime par ses paroles ou son 

comportement, l'absence d'accord à la poursuite de l'activité sexuelle ; 

¶ lorsque le consentement n'est pas donné par la personne elle-même. Le 

consentement donné par une autre personne, par exemple un ami ou un parent, 

n'est donc pas valide. 

Le silence n'équivaut pas à un consentement. Le proverbe « qui ne dit mot consent » ne 

s'applique donc pas au consentement en mati¯re sexuelle. Cõest la responsabilit® de lõautre 

dõobtenir une affirmation du consentement avant de continuer.  
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En effet, une personne doit clairement communiquer son accord à l'activité sexuelle pour 

que son consentement soit valide. Elle peut le faire par ses paroles, son comportement ou 

les deux. 

 

3 Moment du consentement  

Le consentement, qu'il soit verbal ou non verbal, doit °tre obtenu avant dõinitier toute 

activité sexuelle. La personne doit être en mesure d'exprimer son consentement, à 

chacune fois quõil y a un acte sexuel. Donc, avant d'entreprendre une activit® sexuelle de 

nature différente, le partenaire doit d'abord s'assurer que l'autre personne est d'accord 

pour aller plus loin. 

Le consentement donné par une personne n'est plus valide, dès l'instant où elle n'a plus 

la capacité de consentir. Par exemple, il n'y a plus de consentement pour les gestes sexuels 

posés à partir du moment où la personne perd connaissance ou tombe sous les effets 

d'une drogue forte.  

4 Retrait du consentement  

Il est possible qu'une personne donne son consentement à une activité sexuelle, pour 

ensuite changer d'avis, une fois que celle-ci a commencée. Si une personne décide qu'elle 

ne veut plus poursuivre l'activité de nature sexuelle, elle peut en tout temps retir er son 

consentement. 

Dès qu'une personne exprime son refus par des paroles ou des gestes, le partenaire doit 

cesser immédiatement l'activité sexuelle en question. La déception qui peut être vécu par 

celui qui doit sõarr°ter ne p¯se dans aucun cas plus lourd que la violation de lõint®grit® 

physique v®cu par celui qui exprime le refus quand ce refus nõest pas accept®. Si le 

partenaire continue, malgré le refus ainsi exprimé, il commet une agression sexuelle. 

5 Consentement dans les relati ons affectueuses  

Rappelle-toi toujours  : Quelquõun qui tõaime r®ellement, ne te forcera jamais à faire 

quelque chose contre ton gr®. Si quelquõun te quitte pour avoir refus® dõavoir des rapports 

sexuels avec lui ou elle, laisse cette personne partir : il ou elle nõest pas un(e) v®ritable 

ami(e). Sõ/si il/elle tõaurais vraiment aimé, il/elle aurait respecté ton choix et tes limites.  

Nõaccepte donc JAMAIS, dõavoir des rapports sexuels sous pression : ne laisse sous aucun 

prétexte, quelquõun g©cher ton avenir ! Si tu acceptes dõavoir des relations sexuelles contre 

ton gré, tu le regretteras plus tard. Tu feras peut-être le bonheur de ce garçon ou cette 

fille pour un moment, mais cõest mauvais pour ton estime de soi et a peut °tre mauvais 

pour ta santé. Ne le fais pas. 
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Tu te souviens de ce que nous avons appris à propos des Droits de lõHomme ? Personne 

nõa le droit de toucher le corps de quelquõun autre (garon ou fille) contre son gr® ! Tu as 

TOUJOURS le droit de dire NON, et ton NON doit TOUJOURS être respecté ! 

Est-ce que tu es parfois violent(e) envers ton ami(e) pour obtenir ce que tu veux ? Ou est-

ce que tu lui mets la pression de tout genre pour avoir des rapports sexuels contre son 

gré ?  Si oui, tu dois arrêter et trouver des alternatives pour ce comportement. Si tu te sers 

de la violence pour obtenir ce que tu veux dõune relation, tu seras malheureux toute ta vie. 

Tu ne trouveras pas le vrai amour, et tu nõauras que des relations frustrantes et tristes. 

Demande-toi pourquoi tu as recours à la violence. Est-ce quelque chose que tu as vu dans 

ta famille pendant ton enfance ? Tu peux dire non à la violence, et briser ce cycle ! Lõamour 

ne se force pas ! La communication ouverte, le respect et la coopération sont la base de 

bonnes relations. Force et pression nõy ont pas leur place. 

Et la fait dõavoir reu des cadeaux, nõest jamais une raison pour se sentir oblig® dõaccepter 

dõavoir des rapports sexuels. Un vrai cadeau est un signe dõappr®ciation, donn®e 

simplement parce que ça fait plaisir de te le donner. Un cadeau est toujours donné sans 

aucune condition. Un vrai cadeau nõest pas une transaction, ni un emprunt qui doit être 

rembours®. Une fois donn®e, un cadeau ne tõoblige ¨ rien envers la personne qui te lõa 

donn®. Si cette personne tõaime et respecte vraiment, il/elle ne demandera rien en retour. 

Si ensuite cette personne te demande quelque chose en retour, cela veut dire que ce 

nõ®tait pas un vrai cadeau, mais une manipulation sans respect pour toi. Ne c¯de pas ¨ ce 

type de manipulation. Dit clairement que tu nõappr®cies pas quõil ou elle demande des 

rapports sexuels en retour, que cõest un signe de mal-respect : Ton corps nõest pas ¨ 

vendre, et quõaucun cadeau au monde lui donnera droit au rapport sexuel avec toi. Si tu 

nõas pas assez confiance ¨ pouvoir refuser des rapports sexuels après avoir accepté des 

cadeaux, nõaccepte pas ces cadeaux ! Mieux vaut prévenir des situations difficiles !   

 

Th¯me 4.2. Utilisation raisonn®e et s®curis® dõinternet et des m®dias sociaux  

 

Á Habilités  

- Reconnaitre les bénéfices des nouvelles technologies de communication 

- Reconnaitre les risques des nouvelles technologies de communication 

- Adopter un usage raisonn® et s®curis® dõinternet et les m®dias sociaux 

 

Á Contenu  

2 Les nouvelles technologies de l'information et de la communication 

3 Les impacts positifs des r®seaux sociaux sur lõutilisateur 

4 Les impacts n®gatifs des r®seaux sociaux sur lõutilisateur 

5 Lõusage pertinent, s®curis® et raisonn® des r®seaux sociaux 
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1 Les nouvelles technologies de l'information et de la communicatio n 

L'avènement des nouvelles technologies de l'information et de la communication 

notamment l'internet ou les réseaux sociaux, entrainent un monde de possibilités 

dõ®panouissement : information, éducation, dialogue et partage socioculturelle et 

professionnelle. Mais son usage non-raisonné et non-sécurisé peut aussi entrainer des 

risques. Cette section donne les informations nécessaires pour un usage pertinent et utile 

des médias sociaux, prenant en compte les risques.    

Depuis leur création, les médias sociaux ont constamment évolué, connaissant un succès 

exponentiel. Leur succ¯s est tel quõils ont aujourdõhui int®gr® la vie quotidienne de 

nombreux ménages. Ainsi, en décembre 2015, Facebook comptait 1,04 milliard 

dõutilisateurs. En parall¯le (ou concurrence) de ce site, de nombreux autres médias se sont 

développés (avec plus ou moins de succès), tels que Twitter, site de microblogging, 

LinkedIn, plateforme consacrée au réseau social professionnel, Instagram, plateforme de 

publication de photo, Snapchat, application de partage dõimages ®ph®m¯res, etc. La 

caractéristique de ces médias est leur évolution rapide liée à la demande des utilisateurs. 

Puisque les jeunes sont plus rapides et flexibles dans lõadaptation aux nouvelles situations, 

les médias sociaux sont plus utilisés par les jeunes que par les générations antérieures, 

mais il y a des innovateurs dans chaque génération !  

 

Identité réelle et identité virtuelle :  

Le monde virtuel en général et les médias sociaux en particulier, amènent les utilisateurs 

à créer un compte, un profil, développant par ce fait les prémices de leur identité virtuelle 

(ou num®rique). Mais quõentend-t-on par identité virtuelle ? Pour comprendre ce concept, 

explicitons dõabord la notion dõidentit®. Lõidentit® dõune personne, cõest è " qui je suis, ce 

qui me rend unique "(nom, prénom, empreintes, mensurations, connaissances, histoire) ». 

Incluant lõhistoire et lõexp®rience de chacun, lõidentité est évolutive. Elle est également 

multiple : la repr®sentation que lõon a de soi diff¯re de la repr®sentation que lõautre a de 

nous. Le plus souvent, nous pouvons distinguer trois composantes de lõidentit® :  

1. è lõidentit® personnelle renvoie lõindividu ¨ son individualit®, aux caract®ristiques 

qui le rendent unique.  

2. Dõun point de vue juridique, lõidentit® dõune personne est inscrite dans lõ®tat civil et 

est garantie par lõ£tat. Il sõagit de lõensemble des ®l®ments de fait et de droit s relatifs 

à un individu (date et lieu de naissance, nom, prénom, filiation, etc.) légalement 

reconnu ou constaté, qui permet de lõindividualiser de mani¯re unique.  

3. Lõidentit® sociale, elle, se r®f¯re aux statuts que lõindividu partage avec les autres 

membres de ses groupes dõappartenance (sexe, ©ge, m®tierê). [...] Lõidentit® 

culturelle, très (trop) souvent confondue avec lõidentit® sociale, est lõadh®sion plus 

ou moins compl¯te dõun individu aux normes et valeurs dõune culture. é  

Le monde virtuel et les m®dias sociaux ont amen® la construction dõun type 

suppl®mentaire dõidentit® : lõidentit® num®rique. Celle-ci est constituée des données 



63 

saisies par lõutilisateur (pseudo, identifiants, alias, profils, donn®es de lõ®tat civil saisiesê), 

des traces laiss®es volontairement (activit®s explicites de lõutilisateur), des traces laiss®es 

involontairement (ce que le système informatique calcule et retient) et des traces héritées 

(ce que les autres disent de lõutilisateur). 

 

E-Réputation  

Utiliser les médias sociaux amène les utilisateurs à créer leur identité numérique ainsi 

quõune vie en ligne. Tout comme dans le monde r®el, chacun se bâtit sa réputation, dans 

le monde virtuel lõidentit® num®rique de chaque utilisateur a sa e-réputation, construite à 

partir de son activit® sur les m®dias sociaux. è Lõe-r®putation est la r®putation, lõopinion 

commune (informations, avis, échanges, commentaires, rumeursê) sur le Web dõune entit® 

(marque, personne, morale (entreprise) ou physique (particulier), réelle (représentée par 

un nom ou un pseudonyme) ou imaginaire). Elle correspond ¨ lõidentit® de cette marque 

ou de cette personne associée ¨ la perception que les internautes sõen font. é 

Or, les utilisateurs ne sont pas toujours conscients que chaque contenu quõils publient 

contribue à leur e-réputation, même des années plus tard. 

 

2. Impacts positifs  des r®seaux sociaux sur lõutilisateur 

Le d®veloppement des nouvelles technologies de lõinformation et de la communication, 

et en particulier des médias sociaux, supprime les frontières, et des possibilités croissantes 

dõouverture au monde apparaissent. En effet, ils facilitent, dõune part, la communication 

entre personnes partageant des points communs tels quõun m°me int®r°t politique ou 

une m°me religion. Dõautre part, ils offrent lõopportunit® ¨ tout un chacun disposant dõune 

connexion web, dõacc®der ¨ la culture et au savoir. 

 Dialogue  

Lõusage des médias sociaux peut instaurer un phénomène de rétro-socialisation. Ce 

dialogue peut sõinstaller dans la vie r®elle, entre jeunes et grands-parents par exemple, 

mais aussi lors de cours sur lõutilisation des nouvelles technologies. 

Dans ce type de médias, la plupart ont un objectif de solidarit® : une discussion sõouvre 

entre des personnes qui connaissent le domaine et dõautres qui se questionnent sur ce 

domaine. 

Dans ce sens, on peut observer actuellement le d®veloppement de services dõentraide 

proposés via les médias sociaux. 

Par exemple, une plateforme parents-solidaires. Cette plateforme, diffusée via les médias 

sociaux, propose aux parents de sõentraider, ceux qui ont un peu de temps proposent leur 

aide, ceux qui cherchent un service le demandent.  

 

 Débats 
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Les médias sociaux relient donc le plus souvent des personnes partageant ou non un 

même intérêt religieux, politique ou autre. Par ce biais, ils favorisent la discussion, le 

partage dõopinion, le d®bat et parfois m°me la mise en mouvement : mouvement de 

solidarité ou mouvement dõopposition et de r®volte. 

 

 Diffusion du savoir et de la culture  

Les m®dias sociaux permettent une ouverture sur le monde par lõespace quõils proposent 

pour communiquer et se mettre en mouvement. Mais pas seulement, ils offrent également 

à leurs utilisateurs lõacc¯s au savoir et ¨ la culture. 

 

3 Impacts n®gatifs des r®seaux sociaux sur lõutilisateur 

Bien que lõusage des m®dias sociaux touche lõutilisateur de mani¯re positive, les m®dias 

sociaux pourraient également influer sur le bien-°tre de lõutilisateur. Quand nous utilisons 

les médias sociaux, nous communiquons, nous entrons en relation avec un ou plusieurs 

autres. Ceux-ci peuvent être bienveillants, mais malheureusement parfois aussi 

malveillants. Au nombre des facteurs qui affecte la relation entre les médias sociaux et le 

bien-être, il y a : le cyberharcèlement, la cyber-criminalit®ê. 

 

 Cyberharcèlement  : cõest une forme de harc¯lement conduite par divers canaux 

numériques. Il peut prendre différentes formes, comme la création de faux profils, la 

diffusion de rumeurs infond®es ou encore lõenvoi de messages dõinsultes. Le 

cyberharcèlement et le harcèlement traditionnel ont de nombreux points communs. 

Seule la forme change, puisqu'il s'agit d'agressions répétées sur le long terme envers 

un individu dans le but de nuire à celui-ci, mais diffusées par des moyens de 

communication numériques. Avec les réseaux sociaux les informations sont plus 

facilement conservées, et peuvent se propager rapidement à un large nombre 

d'internautes connus ou non de la victime. L'anonymat et l'absence de face-à-face 

sont des caractéristiques souvent trouvées dans les cas de cyberharcèlement, mettant 

en relief certains dangers d'Internet, où chaque internaute ayant laissé des traces sur 

Internet peut devenir victime de ce phénomène.  (https 

://fr.Wikipédia.org/Wiki/Cyberharcèlement ) 

 

 Cybercriminalité  

Tout dõabord, comme dans la vie r®elle, le monde virtuel comporte son lot de cyber-

violence. En effet, la violence ne dispara´t pas lorsquõon se connecte. Bien au contraire, les 

nouvelles technologies et les médias sociaux possèdent cinq caractéristiques spécifiques 

è qui permettent ¨ des individus de faire un usage pernicieux dõInternet ou du GSM é : 

1. Lõanonymat ou la falsification dõidentit®, qui permet de ne pas être ou être très 

difficilement identifié ;  
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2. Lõins®parabilit® : les jeunes étant régulièrement connectés, les potentiels agresseurs 

peuvent agir à tout moment, sans donner de répit.  

3. Lõeffet cockpit : lõ®cran qui est entre les acteurs de la relation cache la réaction 

®motionnelle de lõinterlocuteur. La piti® et lõempathie nõont donc plus de place dans cette 

relation. 

4. Lõabsence de supervision : alors que dans la vie dite ôr®elleõ, les lieux de vie (tels que la 

cour de lõ®cole) sont souvent surveillés, ce contrôle est le plus souvent absent dans les 

relations en ligne. 

5. Le caractère public : dans la cour dõ®cole ou ¨ lõext®rieur, le public est limit®, tandis que 

sur le web et les médias sociaux, les spectateurs peuvent potentiellement se compter par 

milliers, voir par millions. 

 

 Risque de dépendance 

Comme pour toute activit®s, les exc¯s sont souvent nocifs, lõusage des m®dias sociaux ne 

fait pas exception ¨ la r¯gle. Il a ®t® r®cemment d®montr® que lõhyper-connectivité pouvait 

engendrer une certaine dépendance, appelée « Cyberdépendance », causant toute 

sympt¹mes dõune addiction, comme stress, irritabilité, troubles de sommeils, problèmes 

dans le fonctionnement sociale et professionnel, etc. 

 

 Fake news (fausses informations) et lõendoctrinement  

Une seconde forme, est la publication par des individus de fausses nouvelles. Ceci peut 

cr®er des mal croyances et inciter lõintol®rance et la haine entre diff®rents groupes sociaux 

par lõendoctrinement. Lõendoctrinement est un danger pour les utilisateurs des réseaux 

sociaux. En effet « sur le web, les internautes peuvent trouver des discours et des contenus 

sans contexte ni explication critique ou preuves scientifiques vérifiées. Pour des individus 

déjà convaincus par des discours radicaux ou proches de lõ°tre, le web devient alors un 

terrain favorable ¨ lõendoctrinement. é 

En effet, è dans la plupart des cas toutefois, lõ®l®ment d®clencheur de la radicalisation reste 

un contact humain, cõest-à-dire la rencontre avec une personne déjà impliquée dans la 

mouvance radicale. Cõest majoritairement apr¯s cette rencontre que les r®seaux sociaux 

prennent le relais et renforcent la radicalisation. » 

 

4 Usage pertinent, sécurisé et raisonné des réseaux sociaux  

 

 Respect des droits  

Le développement du numérique et des médias sociaux entraîne des questions politiques 

et juridiques concernant la propriété intellectuelle et la publication de contenus sur les 

m®dias sociaux. Plus concr¯tement, il semble que nombre dõutilisateurs nõaient pas 
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conscience de ce que les droits dõauteur et le droit ¨ lõimage sont dõapplication, y compris 

dans le monde virtuel. 

 

 Respect de la vie privée  

De nombreux problèmes découlant des réseaux sociaux proviennent de la nature et des 

objectifs de leurs exploitants : monétiser votre vie privée. Face à ce constat, des projets se 

sont montés pour développer des réseaux sociaux qui conserveraient les avantages des 

outils existants tout en étant plus respectueux de la vie privée et des libertés individuelles 

de leurs membres. Ils visent notamment à décentraliser les informations, pour éviter 

quõune seule entité détienne les informations de tout le monde, à assurer une 

confidentialité réelle des échanges et à ne pas exploiter commercialement la vie privée 

des utilisateurs. 

 

 Au-delà du seul droit : de s devoirs moraux.  

Les réseaux sociaux offrent une réelle facilit® dõexpression et un contact facile avec de 

nombreuses personnes. Cela peut être quelques contacts, mais peut aussi facilement être 

le monde entier, en passant par les « amis des amis » (qui constituent aussi un très grand 

nombre de personnes). Il nõest du coup pas forc®ment ®vident de savoir quel ton y 

adopter. 

De la m°me faon quõil peut °tre important de è tourner cinq fois sa langue dans sa 

bouche avant de parler », il est préférable de prendre un temps de réflexion avant de « 

poster ». 

On peut ainsi se poser certaines questions :  

a) Est-ce que ma publication à un intérêt pour moi ou pour les autres ?  

b) Quel est lõobjectif de ce message ?  

c) Ce message ou son ton peut-il offenser ? 

 

Conclusion  

La connexion internet et les médias sociaux représentent des opportunités 

dõ®panouissement, telles que la d®mocratisation de la culture et du savoir, lõouverture au 

monde, lõinstauration de dialogue, lõorganisation dõ®lans solidairesê N®anmoins, 

lõutilisation non-raisonnée et non-sécurisée de ces médias présente aussi des risques liés 

à la santé, au bien-°tre, ou encore ¨ la vie professionnelle et sociale. Lõint®gration des 

médias sociaux dans le monde réel entraîne donc des enjeux majeurs pour demain. Ces 

enjeux se divisent en deux catégories : les questions techniques, législatives et politiques 

dõune part pour un acc¯s ®galitaire et s®curis® aux commodit®s ; lõ®ducation et la 

sensibilisation pour un usage pertinent, raisonn® et s®curis® de ces commodit®s dõautre 

part. 
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Th¯me 4.3. Lõabus dõalcool, drogues et stup®fiants et s®curit® 

 

Á Habilités  

- Expliquer les différents effets des substances psychotropes sur le corps et les 

comportements  

- Expliquer le lien entre la consommation des substances psychotropes et le 

comportement (sexuel) à risque 

- Adopter des strat®gies pour pr®venir lõabus des substances psychotropes 

 

Á Contenu  

1. Définitions 

2. Différents types de drogues 

3. Risques li®s ¨ la Consommation des drogues, de lõalcool, du tabac 

4. Consommation de substances psychotropes et comportement sexuel 

5. Stratégies pour la prévention de la toxicomanie 

6. Lutte contre la toxicomanie, lõalcoolisme et le tabagisme 

7. Conseils pour ®viter la consommation des drogues, lõalcool et le tabac 

 

 

1. Définitions  

Drogue : La drogue est une substance naturelle ou chimique susceptible de produire des 

changements dans le comportement, la perception et la conscience de lõindividu qui la 

consomme. 

Stupéfiant : Le stupéfiant est un psychotrope dont la consommation habituelle risque 

dõaboutir ¨ une toxicomanie. Quant aux produits psychotropes, ce sont des substances 

chimiques qui agissent principalement sur le système nerveux et y induisent des 

modifications de la perception des sensations, de lõhumeur, de la conscience ou dõautres 

fonctions psychologiques et comportement ales. 

Toxicomanie :  La toxicomanie est la consommation importante et habituelle dõune 

substance (drogue) dans le but dõobtenir un effet sur le comportement, la perception et 

la conscience. Il en est de m°me pour le tabagisme et lõalcoolisme. 

Tabagisme  :  Cõest une intoxication et une d®pendance provoqu®e par le tabac ou bien 

une consommation prolongée du tabac qui entraine une dépendance.  

Alcoolisme  :  Cõest une maladie provoqu®e par la consommation r®guli¯re et excessive 

de boisson alcoolisée. 
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Toxicomane  : Cõest un consommateur abusif dõune ou plusieurs substances toxiques 

(analg®sique, psychotropes, excitants) sans justification th®rapeutique. Cõest une personne 

qui consomme une drogue de mani¯re r®p®t®e sans pouvoir sõen passer bien que cela 

nuise à sa santé et son fonctionnement social. 

 

2. Différents types de drogues  

Dépresseurs : lõopium, lõh®roµne 

Stimulants : la cocaµne, le crack, lõamph®tamine, les anorexig¯nes, la cola, le th®, le caf® 

Perturbateurs : le chanvre indien, le cannabis, les inhalants (colle, solvant, diluant, 

carburant), lõalcool, le tabac. 

 

Tableau des sensations et effets provoqués par certaines substances  

Les dépresseurs 

Types de drogues  

Sensations 

provoquées  

Effets provoqués potentiels  

Les tranquillisants / 

calmants 

Soulagent la tension et 

lõanxi®t®, détendent les 

muscles et provoquent 

le sommeil 

À forte dose, ils causent une chute de 

tension art®rielle ; combin®s avec lõalcool, 

ils peuvent conduire à un état comateux ; 

en cas de grossesse, ils augmentent le 

risque de malformation fïtale ; ils 

génèrent la tolérance médicamenteuse, ce 

qui requiert une augmentation du dosage  

Les solvants ou 

produits à inhaler 

(colle, vernis à 

ongles, benzène, 

liquide correcteur) 

Euphorie, 

hallucinations et 

excitation 

Nausée, chute de tension artérielle, la 

consommation répétée peut détruire les 

neurones et causer des lésions au niveau 

de la rate, des reins, du foie et du système 

nerveux périphérique 

Les sirops antitussifs 

et comprimés 

contenant de la 

codéine et du 

zipéprol 

Soulagent la douleur, 

sensation de bien-être, 

somnolence, Sensation 

de flottement  

Associ®s ¨ lõalcool, ils causent une chute 

de la tension artérielle et du rythme 

cardiaque, ce qui peut entraîner la mort ; 

ils génèrent la tolérance médicamenteuse, 

ce qui requiert une augmentation du 

dosage et de la dépendance 

Lõopium, la 

morphine, lõh®roµne 

Somnolence, 

soulagement de la 

douleur, état de 

torpeur, isolement par 

rapport à la réalité, 

Cause la pharmacodépendance ; réduit le 

rythme cardiaque et la respiration et peut 

mener ¨ la mort ; lõutilisation collective de 

seringues peut conduire au VIH ; état de 

manque difficile  
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sensation de rêver les 

yeux ouverts, 

hallucinations 

Lõalcool 

Euphorie, libère la 

parole, sentiment 

dõanesth®sie 

Légers tremblements et nausée ; 

vomissement ; sueurs ; maux de tête ; 

vertiges et crampes ; agressivité et 

tendances suicidaires 

Les amphétamines 

Difficultés à trouver le 

sommeil ; fatigue ; 

tachycardie ; sensation 

dõexcitation, dõavoir 

beaucoup dõ®nergie 

Tachycardie et augmentation de la tension 

artérielle ; dilatation des pupilles ; danger 

pour les personnes qui conduisent ; les 

dosages élevés peuvent causer des états 

de délire et de la paranoïa 

La cocaïne 

Sensation de pouvoir ; 

impression de voir le 

monde de manière 

plus brillante ; 

euphorie ; perte 

dõappétit ; somnolence 

et fatigue 

A forte dose, elle cause une montée de 

température, des convulsions et une 

tachycardie sévère, ce qui peut entraîner 

un arrêt cardiaque 

Le crack 

Sensation de pouvoir ; 

impression de voir le 

monde de manière 

plus brillante ; 

euphorie ; perte 

dõapp®tit ; somnolence 

et fatigue 

A forte dose, elle cause une montée de 

température, des convulsions et une 

tachycardie sévère, ce qui peut conduire à 

un arrêt cardiaque ; résulte en une forte 

dépendance physique et une forte 

mortalité  

Le tabac (cigarettes) 
Stimulant ; sensation 

de plaisir 

R®duit lõapp®tit, peut mener ¨ des ®tats 

chroniques dõan®mie ; aggrave les 

maladies telles que la bronchite et peut 

perturber lõactivit® sexuelle. Chez les 

femmes enceintes, il augmente le risque 

de fausse couche ; il est à associé à 30% 

de tous les types de cancer 

La caféine 
Empêche de dormir et 

cause de la fatigue 

Un dosage excessif peut causer des 

probl¯mes dõestomac et dõinsomnie  

 

2.4 Facteurs favorisant la toxicomanie, lõalcoolisme et le tabagisme 
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Les circonstances qui favorisent la consommation de la drogue, lõalcool et le tabac chez 

les jeunes sont variables : 

¶ la curiosit® et lõignorance des risques et cons®quences,  

¶ le suivisme, le conformisme/plaire aux copains, la pression des pairs 

(camarades) et de lõenvironnement, le fait de suivre lõexemple des fr¯res, des 

sïurs et des parents ; 

¶ la disponibilité de la drogu e, 

¶ la pauvreté, la démission des parents, les instabilités familiales, 

¶ le ch¹mage, lõoisivet®, lõabsence de loisir, 

¶ la migration dans les grandes villes, 

¶ la recherche de lõeuphorie, le d®sir de vivre une exp®rience, 

¶ lõ®chec scolaire, lõ®chec de la r®int®gration sociale, 

¶ lõenvie de changer son identit® et °tre quelqu'un de diff®rent ;  

¶ lõenvie de fuir les probl¯mes sociaux, lõ®motion, le stress et la timidité, manque 

de courage de faire face à une situation difficile ou à un défi ; 

¶ forte exposition  ; 

 

3. Risques li®s ¨ la Consommation des drogues, de lõalcool, du tabac. 

 

Le tabagisme et lõalcoolisme sont aussi nuisibles que la toxicomanie sur le plan sanitaire 

et psychosocial. 

 

Sur la santé physique et mentale  

 

Les effets des drogues sur la santé sont multiples. Ils varient selon les types de drogues, la 

fréquence et de la durée de consommation. En plus de ces facteurs, il faut ajouter la 

capacité des organismes à résister contre les drogues car, en fonction de cela certains 

individus sont beaucoup plus vuln®rables que dõautres. Compte tenu des diff®rents 

facteurs précités, les troubles sanitaires des drogues peuvent être de différents niveaux à 

savoir : 

¶ la dépendance psychologique et/ou physique, 

¶ la perturbation de la mémoire et de la perception, les troubles de la conduction 

nerveuse, 

¶ les bronchites, le cancer du poumon, les pathologies cardio-vasculaires, 

¶ les affections hépatiques (cirrhose du foie), 

¶ les ulcères, 
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¶ la faiblesse sexuelle, 

¶ la d®t®rioration de lõ®tat physique, causant parfois la mort 

¶ troubles mentaux, d®pressions, allant parfois jusquõau suicide 

 

Sur le comportement  

¶ les violences et agressivité, 

¶ prise de risques par négligence et perte de contrôle motrice (accidents routières, 

accidents au chantier de travail, accidents avec du feu, etc.), 

¶ le vol et autre délinquances, 

¶ le viol et autres agressions sexuels 

¶ prise de risques sexuelles, incluant les rapports sexuels non-protégés : donc 

risque dôinfections sexuellement transmissibles y compris le VIH 

 

Sur la famille  

¶ la perte du prestige, de la personnalité, 

¶ lõagressivit®, 

¶ le déshonneur, 

¶ la mésentente, 

¶ la culpabilité, 

¶ lõisolement, 

¶ lõins®curit®, 

¶ les problèmes économiques au sein de la famille. 

 

Sur la société  

¶ Accidents routières 

¶ lõexpansion de la d®linquance, 

¶ lõaugmentation de la criminalit®, 

¶ la propagation du VIH et autres IST, 

¶ la perte de la main-dõïuvre, 

¶ lõaccroissement des charges sociales et ®conomiques, 

¶ lõins®curit® ou danger public. 

 

4. Consommation de substances psychotropes et comportement sexuel  

 

Sous lõinfluence des drogues, il est plus difficile de communiquer et de n®gocier au 

moment des rapports sexuels, car chaque personne est souvent plus préoccupée par ses 

propres sensations que par celles de son partenaire. Certaines substances provoquent 
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même une certaine agressivit® et surestime de ses pouvoir. Tandis dõautres diminuent le 

pouvoir dõagir raisonn®es et r®sister ¨ des pressions et tentations. En bref, la 

consommation dõalcool ou de drogues augmente le risque de devenir victime ou auteur 

de violences sexuelles.  

En plus, les recherches ont confirm® quõune personne sous lõeffet de nõimporte quelle 

substance psychotrope a peu de chances dõutiliser un pr®servatif car son jugement et ses 

r®flexes sont alt®r®s. On nõest moins ou plus du tout capable de prendre des décisions 

raisonnées et se protéger par rapport à les risques éventuels de grossesse non planifiée, 

dõIST, ou de VIH et de sida. Il est important de se souvenir que m°me une seule 

consommation dõalcool et autres substances psychotropes peut mettre les individus dans 

des situations ¨ risque, ®tant donn® quõune seule occurrence de consommation abusive 

dõalcool et de rapports sexuels non prot®g®s peut entra´ner une grossesse non planifiée 

ou non désirée et / ou des IST, le VIH et le sida. 

 

Beaucoup de gens croient que certaines substances peuvent am®liorer lõactivit® sexuelle. 

En r®alit®, les effets de la consommation de substances psychotropes varient dõune 

personne ¨ lõautre et ce en fonction de divers facteurs : la constitution biologique (le 

métabolisme du corps humain), la fr®quence de consommation, lõenvironnement et la 

culture, mais aussi les aspects psychologiques. Très souvent, les effets positifs produits par 

la consommation dõune substance psychotrope durant les relations sexuelles sont plus li®s 

aux croyances des personnes par rapport ¨ ce qui va se passer quõaux propri®t®s 

pharmacologiques de la drogue. Par exemple, contrairement à ce que beaucoup de gens 

croient, lõalcool peut initialement aider les personnes à se sentir moins intimidées, mais 

comme lõa dit William Shakespeare : è Lõalcool provoque des d®sirs, mais il met un terme 

¨ lõactivit®. é Ce qui veut dire quõil emp°che lõ®rection. De la m°me mani¯re, la marijuana 

réduit la production de la testostérone (hormone masculine, et elle peut tempor airement 

mener à la réduction de la production de sperme. 

Les dogues comme la cocaµne, lõopium et lõh®roµne r®duisent le d®sir et lõexcitation ®tant 

donné que les toxicomanes sont plus intéressés par la consommation de la substance que 

par les rapports sexuels. 

 

5. Stratégies pour la prévention de la toxicomanie  

 

La lutte contre la toxicomanie doit être multisectorielle. Toutes les couches sociales 

doivent participer à cette lutte.  

Certaines stratégies peuvent être organisées par les acteurs au développement (personnel 

de santé, association, ONG, enseignant) pour lutter contre la toxicomanie : 
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¶ la promotion des activités récréatives pour les jeunes, 

¶ la sensibilisation des jeunes et des familles sur les cons®quences de lõusage des 

drogues, 

¶ la dénonciation des acteurs de la production et de la distribution des drogues,  

¶ la sensibilisation des décideurs 

 

6. Lutte contre la toxicomanie, lõalcoolisme et le tabagisme 

 

La Mise en place des structures de prise en charges des toxicomanes et alcooliques 

Exemple : 

¶ Centre REMAR ; 

¶ Croix bleu ; 

¶ CILAD (Comité Interministériel de Lutte Anti Dopage) ; 

¶ CRFLD (Centre Régional de la Formation à la Lutte contre la Drogue) 

¶ DPSD (Direction de la Police des Stupéfiants et des drogues (, 

-  la saisie des drogues ; 

-  le démantèlement des réseaux de trafiquants de drogue, 

-  le démantèlement des fumoirs. 

 

7. Conseils pour ®viter la consommation des drogues, lõalcool et le tabac 

 

Les drogues peuvent d®truire lõavenir. Tenez-vous loin d'elles en évitant d'être oisif et en 

étant actif. 

¶ Sõabstenir de consommer la drogue  

¶ Faire du sport ou d'autres activités ; 

¶ Ne pas chercher à faire comme les autres ; 

¶ Ne rien faire de risquant pour plaire aux copains ; 

¶ Être fier de vous-mêmes et faire ce qui est bien pour vous ; 

¶ Si vous vous respectez, les autres vous respecteront aussi ; 

¶ Si on fait pression sur vous pour que vous consommiez de la drogue ou si vous 

en consommez déjà, cherchez de l'aide. 

 

Les stupéfiants sont des substances puissantes. N'essayez pas de les combattre tout seul. 

Une aide est toujours nécessaire, mais vous devez faire le premier pas pour la solliciter. 

o  

Concept clé 5 : Compétences pour la santé et le bien -être  
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Compétence  : Adopter des comportements qui contribuent à la sa nté et le bien-être 

 

Thème 5.1 Gérer les émotions  

 

Habilités  : 

¶ Définir le terme émotion  

¶ citer diverses émotions ; 

¶ discuter de leurs propres émotions ;  

¶ adopter des techniques de gestion des émotions. 

 

Contenu  : 

1 Définitions lié aux émotions 

2 Identification des émotions dans différentes situations 

3 Gestion des émotions difficiles 

 

1. Définitions lié es aux émotions  

Une sensation est une information procur®e par les organes des sens (audition, go¾t, 

olfaction, toucher, vision, intuition, sensibilit®s diverses) et nõest pas n®cessairement 

consciente. Ce sont nos sensations qui nous renseignent sur notre environnement interne 

(corps) et externe (le monde autour de nous). 

 

Une ®motion est une r®ponse cognitive ¨ une sensation : cõest une pens®e qui survient 

par rapport ¨ des informations donn®es par nos sens (quelque chose quõon voit, entend, 

goute, touche, une odeur, ou une temp®rature quõon ressent). Les ®motions font partie de 

notre ®quipement de survie. Ce sont des pens®es qui surviennent automatiquement. On 

ne peut pas contr¹ler ces pens®es, mais on peut contr¹ler lõattention et lõimportance quõon 

y attribue. Les principaux types dõ®motions sont : 

- la joie (lõ®tat de base, qui nous r®compense et renforce nos capacit®s) 

- la peur (qui aide ¨ se prot®ger du danger) 

- la col¯re (qui indique ce que lõon ressent comme une atteinte ¨ notre personne) 

- la tristesse (qui accompagne une perte : dõun objet, dõune personne, quelque chose 

de nous) 

- la surprise (qui nous met en alerte pour une stimulation qui a son tour va d®clencher 

ou non une autre ®motion) 

 

Chaque ®motion qui nõest pas exprim®e, puis accept®e, comprise et r®solue par soi-m°me, 

peut se prolonger ou m°me sõaggraver et se d®velopper en un sentiment plus long-terme 

comme la haine, doute, angoisse, m®lancolie. Ceci emp°che lõ®motion de base (la joie) ¨ 

se restaurer. Par contre pour une personne ou des objets ou situations qui nous font 

ressentir la joie, nous pouvons aussi d®velopper un sentiment qui dure : amour. 
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Le sentiment est ce qui reste une fois lõ®motion pass®e. Souvent un sentiment est un ®tat 

affectif complexe compos® dõun m®lange dõ®l®ments ®motifs et imaginatifs qui persiste 

en lõabsence de tout stimulus. Il peut durer toute une vie comme quelques jours 

seulement. 

Le sentiment se nourrit dõ®motions. Quand lõ®motion ne se produit plus ou on y attribue 

plus dõattention ou dõimportance, le sentiment peut finir par sõ®teindre. Et ¨ son tour, la 

profondeur dõun sentiment augmente lõintensit® des ®motions ressenties (lõamour par 

exemple). 

Si lõ®motion qui nourrit un sentiment nõest pas accept® et r®solu, le sentiment peut devenir 

tellement fort, quõil nous envahit, cela peut nous rendre violent ou malade. Si vous nõarrivez 

pas ¨ calmer votre ®motion seul, il ne faut pas garder sur soi tout seul une souffrance. Il 

faut toujours chercher quelquõun qui nous ®coutera et aidera ¨ accepter et r®soudre nos 

®motions, 

 

Lõhumeur est un ®tat passager qui peut durer de quelques heures ¨ une journ®e. Elle est 

le r®sultat dõune ®motion non exprim®e, peut na´tre ¨ la suite dõun r°ve dõune nuit, dõune 

association inconsciente, dõun conflit interne entre plusieurs ®motions. 

 

Le temp®rament est une habitude ®motionnelle apprise dans lõenfance. Il peut marquer 

une personne toute une vie ; pourtant, il nõest pas notre identit® ! Nous pouvons en 

changer : pour cela, il nous suffit de travailler sur nos sentiments et nos humeurs en 

d®cryptant nos ®motions pour devenir ce que nous voulons °treê sans nous faire violence, 

en nous respectantê 

 

2. Identifier nos émotions dans différentes situations  

Tu lõas peut être remarqu®, certaines choses changent ¨ mesure que tu entres dans lõ©ge 

dõadolescence. Non seulement tu passes par des changements physiques assez radicaux 

mais en plus tu ressens des changements émotionnels qui, bizarrement, te submergent 

encore plus. 

 

Tu te demanderas probablement : ôõQuõest-ce qui mõarrive ? Pourquoi je me mets 

subitement à pleurer ou en colère pour des petites choses ? Pourquoi suis-je en désaccord 

avec mes parents alors quõavant jõaimais bien leur compagnie ? Je suis subitement 

beaucoup plus conscient de mon corps, je ne veux pas que les gens me regardent !õõ 

 

Un jour on se sent fier, confiant et joyeux. Le lendemain on est empli de doutes, de peurs 

et on se sent seul. Est-ce que cela tõarrive aussi ? Tout cela est normal lorsquõon grandit ! 

Ces sautes dõhumeur font partie de lõadolescence. Nõoublie pas, tous les adultes ont d¾ 

passer par là ! Tu nões pas seul ! Il se peut que tu te sentes parfois seul, mais en fait, 

beaucoup de jeunes ressentent la même chose.  

Parlons-en en classe :  
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- Comment te sens-tu aujourdõhui et pourquoi ? Joyeuxê ? Tristeê ? Inquietê ? 

Enthousiasteê ? F©ch®ê. ? Calmeê ? 

- Quels ont été des situations récentes qui ont été difficiles et quels ont été les émotions 

que tu as ressenti ? 

 

Savoir comment tu te sens, cela sõappelle la conscience de soi et cõest une bonne chose. 

A ton âge, il est normal de parfois te sentir mal. Si demain tu te sens toujours angoissé, tu 

devrais essayer de comprendre ce qui te trouble et en parler ¨ quelquõun. Parle toujours 

de tes problèmes avec une personne de confiance. 

 

Thermomètre de la colère  

NOTE DE L'ILLUSTRATEUR : Réalisez un dessin simple du thermomètre de la colère, comme 

celui ci-dessous. La partie inférieure doit être bleue et la partie supérieure rouge. Insérez les 

termes ci-dessous pour désigner les expressions.  

¶ Furieuse 

¶ Contrariée 

¶ Frustrée  

¶ Irritée 

¶ Triste 

¶ Heureuse 

¶ Très Heureuse 

 

Sources : International Rescue Committee, «  Sisters of Success » (Session 14) (repris dans SWEDD)  

 

3 Gestion des émotio ns difficiles  

Il est normal que chaque personne ressente toute une série d'émotions, y compris celles 

figurant sur le tableau des sentiments et d'autres. Chez les jeunes, les émotions peuvent 

sembler très fortes, ils peuvent passer du négatif au positif, et vice versa, très rapidement, 

mais aussi avoir des problèmes pour s'exprimer. Ainsi, en apprenant aux participantes à 

reconnaître, à comprendre et enfin à gérer leurs émotions, vous leur donnez les outils 

permettant de traverser cette période compliquée d e leur existence. 

Lorsque des jeunes ne parviennent pas ou ne sont pas autorisés à exprimer sainement 

leurs émotions, ils peuvent adopter des comportements à risques ou se sentir rejetés par 

leur famille et leurs amis, ce qui heurte leur estime personnelle. Tout au long de ces 

séances, insistez sur le fait qu'il est normal et acceptable de ressentir toute une série 

d'émotions. Aidez les participantes à assimiler des manières saines et culturellement 
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acceptables d'exprimer leurs émotions. Vous pouvez également leur conseiller de parler 

de leurs émotions avec un adulte de confiance (vous, un membre de la famille, un 

enseignant bienveillant ou un autre adulte empathique) dans le cas où elles se sentiraient 

dépassées. 

Gardez à l'esprit que certaines participantes peuvent réagir de manière intense au fait de 

parler de leurs émotions. En effet, il est possible que des participantes vivent actuellement 

ou aient traversé des traumatismes, des abus ou des cas de violence. Soyez-y attentif 

lorsque vous animez les séances. Si vous remarquez qu'une participante éprouve des 

difficultés ou devient émotive, demandez-lui discrètement si vous pouvez l'aider ou si elle 

souhaite s'écarter du groupe jusqu'à ce qu'elle se sente en mesure de le rejoindre. 

Autorisez-la à rester, si elle le souhaite, et ne la forcez pas à participer à une activité qu'elle 

veut simplement observer. En traitant les participantes de la sorte, vous allez : 

¶ montrer comment vous comporter en faisant preuve d'empathie  ;  

¶ les aider à comprendre leurs propres émotions ;  

¶ montrer qu'elles se trouvent en un lieu dans lequel elles peuvent librement 

s'exprimer ; et 

¶ démontrer que vous êtes une adulte de confiance qui se soucie de leur bien-être. 

 

Thème 5.2 Normes et influence des pairs sur le comportement sexuel  

 

Habilités /Objectifs  : 

- Identifier les normes de comportements sexuels  

- définir  le concept de pression exercée par l'entourage ; 

- expliquer la différence entre pression positive et négative exercée par 

l'entourage ; 

- adopter des comportements pour faire face aux pressions des pairs négatives ; 

- sõexercer ¨ °tre un leader sans devenir auteur de pressions négatives sur les 

autres 

 

Contenu  : 

1 Identification des normes 

2 lõinfluence des amis 

3 la pression des pairs 

4 normes changeants 

5 rester fidèle à soi-même 

 

1 Identification des normes  

 

Une norme sociale se r®f¯re ¨ une r¯gle de conduite dans une soci®t® ou un groupe 

social, notamment des mani¯res dõagir. Les normes sociales d®finissent le domaine de 
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lõaction sociale en pr®cisant ce que lõindividu peut ou ne peut pas faire. Elles traduisent les 

valeurs et les id®aux dominants de la soci®t® ou du groupe. Un groupe social peut 

consister dõune certaine confession religieuse, dõune ethnie, ou culture sp®cifique ou sein 

dõune soci®t® plus large. Il existe donc dans chaque soci®t® diff®rentes normes sociales 

selon les diff®rents sous-groupes dans cette soci®t®. Il n'est pas obligatoire que tous les 

groupes partagent les m°mes normes, c'est m°me rarement le cas. Par exemple rapport ¨ 

la sexualit® et les relations, les normes parmi les jeunes (la culture des jeunes) peuvent 

°tre tr¯s diff®rents des normes de la religion. Ces divergences entre les normes apportent 

des conflits sur les faons ad®quates de se comporter dans diverses situations. Il est donc 

important de refl®ter sur ces propres valeurs et avoir les comp®tences de vie pour tracer 

son propre chemin de faon raisonn®e.  

 

2 Lõinfluence des amis 

 

Les amis sont particulièrement importants quand on passe de lõenfance à lõ©ge adulte. 

Entant que jeune, tu peux te sentir timide quand tu parles à des adultes. Cõest plus facile 

de parler de tes soucis avec tes amis. 

Avec des amis proches, tu peux développer certaines des aptitudes dont tu as besoin pour 

bien réussir dans la vie. Par exemple, vous discutez de sujets qui comptent pour toi, ce qui 

te permet dõapprendre à former ta propre opinion et à la défendre. Tu as également besoin 

dõamis avec lesquels tu peux jouer, tõamuser, et parler de tes rêves. 

Avoir des bons amis, ça rend heureux. Grâce à lõamiti® on apprend comment forger des 

relations avec dõautres personnes. Avoir un bon ami(e) tõaide ¨ te sentir bien dans ta peau. 

Tu peux ®changer des id®es avec un bon ami(e) sans quõil ne se moque de toi. Tu peux lui 

confier des secrets et savoir quõils seront bien gard®s. Un bon ami(e) est quelquõun qui ne 

te fait pas du mal, qui te comprend, qui sait sõexcuser, te souhaiter un prompt 

rétablissement quand tu es malade, qui prend soin de toi et qui est à ton écoute. Un bon 

ami(e) va tõaimer et te respecter, m°me quand vous nõ°tes pas dõaccord sur certaines 

choses. Des amis répondent à des questions, et on se rassure les uns et les autres par 

rapport aux changements que nous traversons. Ils tõinitient ¨ de nouvelles choses et ¨ de 

nouvelles idées. 

Penses-tu que toutes les nouvelles idées de tes amis sont bonnes ? Oui ou Non ? Lis 

ce t®moignage dõun jeune pour en savoir plusê 

Jõavais un ami qui mõa fait faire beaucoup de découvertes. Entre autres, il mõa appris à boire 

des boissons alcoolisées. Au début, cõ®tait excitant et cool. Mais à un moment donné, il mõa 

semblé que prendre de lõalcool nõ®tait pas vraiment une bonne chose. Jõai essayé de le 

convaincre que nous devions être prudents et ne pas en faire une habitude. Il mõa traité de 

mauviette et mõa dit que si je ne voulais pas lõaccompagner, il trouverait dõautres amis qui le 

suivraient. 

Je me sentais mal, quand bien m°me je savais que jõavais raison. Mais il avait raison de dire 

que je suis faible. Nous étions amis depuis très longtemps et je ne voulais pas le perdre. Mais 
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en fin de compte, jõai d¾ prendre une d®cision et je lui ai dit : «Je veux continuer dõ°tre ton 

ami, mais je ne vais pas être ton compagnon de boisson » 

Cet exemple était du garçon. Est-ce que les copines se mettent aussi parfois la pression les 

unes sur les autres ? Vos amis vous font découvrir beaucoup de leurs activités, et parfois 

ils veulent que vous fassiez comme eux. Cõest ce quõon appelle la pression des pairs. Cette 

pression, elle peut être positive ou négative. Quelles sont les bonnes choses que tes amis 

tõont fait découvrir ?  

Quand des amis tõentra´nent dans de mauvaises habitudes comme boire de lõalcool, fumer 

des cigarettes, voler, mal traiter les gens, manquer les cours, cõest de la pression des pairs 

négative. Il est important que tu fasses ce qui te semble bien pour toi. Dis non et tiens ta 

parole. Sois clair et direct sur ce que tu veux. 

 

3 La pression des pairs  

 

Les « pairs » sont les personnes qui nous entourent et qui sont généralement du même 

âge. Il s'agit de nos amis, des autres jeunes de la communauté, de l'école, ou vos collègues 

de travail. La « pression exercée par l'entourage » est la pratique utilisée par une personne 

pour essayer d'influencer votre avis ou vos décisions. 

 

La pression positive exercée par l'entourage est lorsque quelqu'un essaie de vous faire 

faire quelque chose qui est en accord avec vos valeurs, qui est bénéfique pour vous et qui 

ne vous met pas mal à l'aise. Par exemple lorsqu'un ami vous convainc d'étudier, alors que 

vous auriez préféré discuter et jouer. La pression exercée par l'entourage peut également 

s'avérer négative, comme lorsqu'une personne insiste pour que vous preniez une 

mauvaise décision ou que vous fassiez quelque chose de mal, ou vous met mal à l'aise. 

 

4 Normes changeantes  

 

Les attitudes et les normes relatives aux relations interpersonnelles sont en évolution 

perpétuelle. Chaque jour, nous choisissons le ton de nos relations avec autrui. Ces choix 

cr®ent et recr®ent le sens des relations dans notre vie. Les gens parlent aujourdõhui avec 

leurs amis et parents de ce que représente pour eux une relation respectueuse et sans 

risques. 

Par exemple : 

Å Beaucoup parlent ¨ leur famille et amis de relations non traditionnelles telles que les 

relations homosexuelles ou dõune religion, caste ou race ¨ lõautre. 

Å Beaucoup de jeunes encouragent leurs amies et sïurs ¨ ®viter les hommes plus âgés 

qui leur offrent argent ou cadeaux en échange de faveurs sexuelles. 

Å Une conversation respectueuse et honn°te peut aussi aider les gens ¨ r®fl®chir ¨ leurs 

propres préjugés. 
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Beaucoup soutiennent publiquement les relations plus respectueuses et moins risquées à 

tous les niveaux de la société. 

Par exemple : 

Å Les jeunes jouent un r¹le important dans la sensibilisation aux probl¯mes tels que le viol 

par une connaissance ou lõopprobre jeté sur les personnes atteintes du VIH. 

Å Les campagnes pour un meilleur accès aux médicaments et services prolongent la vie 

des personnes infect®es et leur donnent lõespoir et la confiance n®cessaires ¨ 

lõ®tablissement de relations durables. 

Å Des milliers dõhommes se joignent aux campagnes contre les violences faites aux femmes 

et pour lõ®tablissement de relations interpersonnelles plus paisibles et plus harmonieuses. 

 

5 Rester fidèle à soi -même 

 

Il est parfois difficile de prendre des décisions judicieuses. Il est normal de vouloir intégrer 

un group e et il est difficile de dire « non » à des personnes que nous apprécions. Toutefois, 

chacune d'entre vous doit prendre des décisions avec lesquelles elle se sent à l'aise et qui 

ne leur donnent pas un sentiment d'insécurité, de tristesse ou d'inconfort si  quelqu'un 

vous a mis la pression pour faire quelque chose.  

La manière la plus simple de procéder est de vous entourer de pairs et d'amis qui tiennent 

à vous, qui souhaitent ce qu'il y a de mieux pour vous et qui partagent vos valeurs. Ensuite, 

la seule pression que vous allez ressentir sera positive : donner le meilleur de vous-même 

en faisant des choix judicieux. 

 

Thème 5.3 Prise de décision  

 

Habilités /Objectifs   

- Définir la prise de décision 

- Citer les étapes de la prise de décisions ; 

- Proposer une liste des conséquences négatives et positives de la prise de décisions ; 

- Mettre en pratique une démarche de prise de décisions 

 

Contenu  

1. Définition de la prise de décision 

2. Approches et étapes de la prise de décision 

3. Conséquences négatives et positives de la prise de décisions  

 

1. Définition  

 

La prise de décision  est un processus cognitif complexe, différent de la réaction instinctive 

et immédiate, visant à la sélection d'un type d'action parmi différentes alternatives. Ce 
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processus est théoriquement basé sur des critères de choix, et sur une analyse des enjeux 

et des options et conduit à un choix final.  

 

Au sens le plus large, la notion de prise de décision peut concerner tout organisme vivant 

doté d'un  système nerveux. Ce processus est activé lorsque nous ressentons le besoin 

d'agir sans savoir comment diriger notre action ou face à plusieurs choix. Il s'agit d'une 

méthode de raisonnement pouvant s'appuyer sur des arguments (rationnels et/ou 

irrationnels), et qui peut éventuellement conduire à une non-décision ou un report 

(argumenté) de décision. Préférer s'en remettre au hasard (tirer à pile ou face) peut aussi 

résulter d'une prise de décision. Dans certains cas, le lien entre la situation passée et la 

situation vécue est inconscient : on parle alors d'intuition. Cependant, plusieurs recherches 

montrent que dans certaines situations (obligation d'une action rapide ou impossibilité de 

connaître certaines informations) des gens peuvent privilégier leur intuition  peut être 

selon des principes de logique floue.  D'autres chercheurs estiment que l'intuition 

constitue la base du processus décisionnel d'un expert, qui se réfère pour décider à ses 

expériences passées. 

 

La vie quotidienne fait constamment appel à la prise de décision : ou vivre, et avec qui, 

faire les courses, organiser ses études, son temps libre, son métier, son orientation 

professionnelle, voter, etc. La prise de décision se voulant rationnelle est un aspect 

essentiel dans la vie professionnelle, surtout pour certaines professions scientifiques, 

médicales, militaires et techniques, où une mauvaise décision peut conduire par exemple 

à un accident, à une guerre, une catastrophe ou à la mort d'un patient.  

 

2. Approches et étapes à la prise de décision  

 

Le choix consiste à se déterminer par rapport à deux visions du monde, à deux réalités. La 

décision est le fait d'effectuer un choix lors de la confrontation à un problème afin de le 

résoudre. 

Il existe au moins trois grandes approches du concept de décision : 

¶ La première  estime que la décision est un choix de type optimisateur.  

Dans ce cadre, la décision est un calcul d'optimisation qui ne prend en compte ni le 

décideur ni le contexte. Cette approche s'illustre par le courant de la recherche 

opérationnelle. 

¶ La seconde approche prend en compte la dimension cognitive des décideurs.  

Ici, on parle de processus de décision. Il s'agit toujours d'un choix entre solutions 

potentielles, mais ce choix se fonde sur un critère de satisfaction. Les spécialistes qui 

étudient les systèmes biologiques et les comportements sociaux ont mis en lumière les 

confrontations en tre les mécanismes de la pensée (appelés cognition ), l'émotion  dans le 

processus de décision, et le rôle des zones cérébrales correspondant à la souffrance et au 

plaisir.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Contexte
http://fr.wikipedia.org/wiki/Recherche_op%C3%A9rationnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Recherche_op%C3%A9rationnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cognition
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89motion
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¶ Une troisième approche, plus récente (G. Klein, 1998) intègre, outre le 

décideur, le contexte  dans lequel se déroule la décision.  

On ne va observer comment les décideurs se comportent en situation et essayer de 

dépendre de l'expérience du décideur et de sa capacité à reconnaître la situation dans 

laquelle il est. 

 

Processus de prise de décision  

Il est essentiel de distinguer les deux phases suivantes : 

¶ La d®termination du probl¯me cõest-à-dire le décideur détermine à quel problème 

il estime être confronté  ; 

¶ La résolution du problème (c'est la phase la plus étudiée) qui consiste à répondre 

au problème précédemment formulé.  

 

Il est possible que les étapes nécessaires à la résolution du problème amènent le décideur 

à reformuler son problème initial.  

 

Phases de prise de décision rationnelle  

 

Nos prises de décisions quotidiennes, quel que soit le domaine quõelles affectent, sont le 

fruit dõune réflexion personnelle dans un cadre délimit é. Et si notre libre arbitre et notre 

raison sont les principaux moteurs de cette introspection, les valeurs diffusées dans notre 

environnement et la manière dont nous les avons assimilées influencent aussi nos choix. 

Une prise de décision est, en effet, neurologiquement parlant, très rapide, bien moins 

dõune seconde, lorsquõil sõagit de réagir face à un danger immédiat, lõ®motion est, alors, 

prédominante. Lorsque la décision sõ®tablit comme un processus cognitif avec le temps 

pour la réflexion, dont la conséquence est un choix entre diverses alternatives, lõ®motion, 

sans prévaloir, intervient. 

La prise de décision est un des comportements organisationnels que vous devez 

connaître. Prendre une décision consiste à faire un choix entre deux alternatives ou plus. 

La prise de décision rationnelle suit un processus en 6 étapes : 

1) Définir le probl ème. 

2) Identifier les critères de décision. 

3) Maintenir les critères. 

4) Mettre en évidence les alternatives. 

5) Relier chaque alternative à chaque critère. 

6) Définir la décision optimale. 

Lorsque le preneur de décision définit le probl ème, il nécessite une identification des 

critères de décision à la résolution du  problème. Dans cette étape, le preneur de décision 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1998
http://fr.wikipedia.org/wiki/Contexte
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déterminera ce qui est utile à la prise de décision pour assurer les valeurs et les préférences 

personnelles dans le processus. Ensuite il s'agit d'identifier les critères car lorsqu'on ignore 

l'identific ation de certains facteurs, on nuit à l'appropriation de la notion de prise de 

décision. Les critères identifiés n'ont pas la même importance d' égalité. Ainsi, la troisième 

étape demande de les peser précédemment dans le but de leur accorder une priorit é dans 

la décision. 

La quatrième étape demande de générer les alternatives possibles qui peuvent résoudre 

le problème en les rémunérant dans une liste. Une fois que ces alternatives sont 

engendrées, le preneur de décision devra analyser, critiquer et évaluer chacune des 

alternatives. Ceci sera effectué en reliant chaque alternative à chaque critère. Les forces et 

les faiblesses de chaque alternative seront ainsi évidentes en les comparant aux critères 

établis dans la deuxième et troisième étape. 

L'étape finale dans le modèle demande de déterminer contre chaque critère pesé en 

sélectionnant l'alternative avec le score le plus élevé. 

Ce modèle de prise de décision suppose que le problème soit clair, que vous connaissiez 

toutes les alternatives, que vos préférences soient établies et que vous ayez le temps de 

dérouler tout le processus. Ce nõest pas toujours le cas. 

Voici donc quelques conseils pratiques, pour que votre prise de décisions ne soit plus 

jamais un calvaire tiraillant votre esprit et une source de stress. 

A-    Avant toute prise de décisions, il est bien évident que votre objectif principal doit être 

mis en relief. Que cherchez-vous à atteindre ? Le choix que vous hésitez à formuler entre -

t-il concrètement dans la réalisation de votre projet ? 

B-    Pour que vos décisions prennent toute leur ampleur et leur l égitimit é, focalisez-vous 

sur lõexpérience quõelles vous permettent dõappréhender plutôt que sur la pression du 

résultat. 

C-    Nombreuses sont les personnes qui prennent de mauvaises décisions simplement 

par peur de questionner lõopinion collective ou dõ°tre soumises aux jugements dõautrui 

sans réellement remettre les choses dans leur contexte. 

Alors que ce soit dans la vie personnelle ou professionnelle, nous sommes amenés chaque 

jour à devoir prendre des décisions : décisions à court, moyen ou long terme, micro -

décisions de peu dõimportance ou d écisions importantes et engageant notre avenir. 

Quel que soit donc le registre de votre décision et le domaine quõelle pourrait affecter, 

vous ne pouvez donc pas vous baser uniquement sur des conseils ou des opinions qui 

émanent de votre environnement. Cela remettrait en cause lõobjectivit é de votre réflexion.  

 

3 Conséquences négatives et positives de la prise de déc isions  

 

Texte à élaborer ou section à supprimer  
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Thème 5.4. Techniques de communication, de négociation et de refus  

 

Habilités /Objectifs  

- Définir les termes d'écoute, de communication, de négociation et de refus 

- Déterminer l'importance de la prise en compte de la position et des besoins de 

chaque personne  

- Mettre en pratique des techniques d'écoute, de communication de négociation et 

de refus et le langage assertif dans des scénarios de pression exercée par 

l'entourage 

 

Contenu   

1. Définition des termes d'écoute active, de communication assertive, de négociation et 

de refus. 

2. Mise en pratique des étapes de la communication assertive, d'écoute active, de la 

négociation et du refus   

 

1. Définitions des ter mes d'écoute  active , de communication  assertive, de 

négociation et de refus  

L'écoute active  est également nommée écoute bienveillante. Elle consiste à mettre en 

mots les émotions et sentiments exprimés de manière tacite ou implicite par 

l'interlocuteur. Elle consiste simplement dit, à utiliser lõinterrogation et la reformulation 

pour montrer à son interlocuteur quõon a bien ®cout® ce quõil avait ¨ dire et quõon a bien 

compris. L'écoute active est plus fine que la reformulation  en ce qu'elle ne se limite pas à 

dire autrement ce qu'une personne vient d'exprimer, mais de décoder la dimension 

affective généralement non verbalisée.  

Lõ®coute active est une technique de communication qui vise ¨ sõassurer que lõon a bien 

compris le message de son interlocuteur. L'écoute active n'est pas seulement la perception 

des besoins mais d'abord un comportement à adapter. On parle alors de l'empathie, cela 

permet de se comporter d'une manière à ressentir les sentiments de l'autre, sans se mettre 

vraiment à sa place. 

Elle a également comme conséquence, grâce à la manifestation de son intérêt et de la 

confiance envers lõinterlocuteur, de faciliter sa libre expression. La personne qui pratique 

lõ®coute active et bienveillante sõadapte pleinement ¨ son interlocuteur pour obtenir une 

interaction parfaite, en limitant au maximum les freins habituels à la communication. 
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Concrètement, elle consiste à écouter sans interrompre, à questionner régulièrement, à 

reformuler et confirmer  ce quõon a compris. Surtout, elle nécessite une grande dose 

dõempathie, en se mettant ¨ la place de lõautre tout en prenant de la distance. Elle est sur 

tous ces aspects très proches de la communication non violente. Elle a pour finalité de 

donner ¨ celui qui sõexprime les clés pour avoir confiance en lui et choisir lui-même les 

bonnes solutions.  

Communication assertive  : est la capacité dõexprimer ses sentiments et dõaffirmer ses 

droits, tout  en respectant les sentiments et les droits des autres. La communication 

assertive consiste à exprimer de façon claire et directe des sentiments et besoins aux 

autres, sans pour autant chercher à les frustrer ou à les offusquer, de façon intentionnelle. 

Bien que le comportement assertif soit naturel chez certaines personnes, cette habileté 

peut être apprise. Les gens qui ont maîtrisé cette capacité à être assertif ont la possibilité 

de réduire les niveaux et les fréquences de conflits interpersonnels dans leurs vies, 

réduisant ainsi une source importante de tension.  

Ćtre assertif est une aptitude qui renvoie au comportement social de lõindividu et ¨ sa 

manière de communiquer, dans les milieux familial et professionnel. Souvent injustement 

confondu  avec lõagression, les individus assertifs ont  lõintention de nõ°tre ni passifs, ni 

agressifs, dans leurs relations avec les autres personnes. Bien que chacun agisse de façon 

passive ou agressive de temps en temps, ces réactions résultent, dans la plupart des cas, 

dõun manque de confiance en soi et, constituent donc, des expressions inconvenantes 

dont les gens nõont pas vraiment besoin. 

La négociation  est la recherche d'un accord, centrée sur des intérêts matériels ou des 

enjeux quantifiables entre deux ou plusieurs interlocuteurs (on ne négocie pas avec soi-

même, on délibère), dans un temps limité. Cette recherche d'accord implique la 

confrontation d'intérêts incompatibles sur divers points (de négociation) que chaque 

interlocut eur va tenter de rendre compatibles par un jeu de concessions mutuelles. 

La n®gociation est un outil dõargumentation et un mode de communication indispensable 

à toute relation humaine. Elle est un moyen pour d'un côté reconnaître et accuser 

réception du po int de vue de l'autre, et de l'autre faire passer ses propres désirs ou sa 

propre volonté.  

La négociation n'a rien à voir avec le marchandage ou le troc ou les promesses en échange 

de quelque chose. Il s'agit d'un dialogue « gagnant-gagnant » et non pas d'une tentative 

de flouer l'autre, il ne s'agirait alors plus d'une négociati on, mais d'une sorte de tentative 

d'arnaque ou de manipulation.  
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L'art de la négociation est un talent particulièrement utile lorsqu'il y a des adolescents à 

la maison. Négocier devient alors essentiel pour résoudre les problèmes et établir des 

règles ou des limites.  

Le refus est lõaction de sõopposer ou résister à ce qui est offert, proposé, demandé, fourni, 

etc. Cõest lõaction, fait de nier, de contester, de refuser un état, une idée, un comportement, 

etc. 

 

2. Mise en pratique des étapes de l'écoute active, de la communication assertive, 

de la négociation et du refus   

 

a. Écoute active  

Écoute active repose sur cinq conditions :  

1. accepter lõautre comme il est,  

2. être centré sur le ressenti de lõautre en allant au-delà des faits,  

3. voir le probl¯me du point de vue de lõautre,  

4. se montrer respectueux de ce que lõautre vit,  

5. °tre le miroir de ce quõil ressent. 

 

Les quatre (4) étapes de lõ®coute active sont : 

Étape n° 1 : écouter attentivement ce que raconte lõautre, en indiquant r®guli¯rement que 

lõon comprend ¨ la fois les faits et les sentiments. Bien s¾r, cela consiste à ne pas 

lõinterrompre. è Oui, je comprendsê » 

Étape n° 2 : sõassurer quõon a bien compris ce que lõautre voulait dire, en lui  demandant 

de clarifier le sens de certaines choses. « Que veux-tu dire parêé 

Étape n° 3 : demander si n®cessaire des approfondissements, afin dõavoir plus dõ®l®ments 

sur le point de vue de lõautre. Attention, il ne sõagit en aucun cas de trouver des solutions 

¨ sa place, il faut donc rester non direct et surtout faire preuve dõune grande empathie 

pour se mettre ¨ la place de lõautre. è À ton avis, comment pourrais-tu faireêé 

Étape n° 4 : reformuler pour confirmer ¨ lõinterlocuteur quõil a bien ®t® ®cout® et compris. 

La reformulation contribue à apaiser la relation, et permet de mieux comprendre et de 

faire avancer la situation en la synthétisant. 

 

b. Communication assertive  

Il existe trois types de communication  : 
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Communication passive  : Se comporter de manière passive signifie ne pas exprimer ses 

propres besoins et ses propres sentiments, ou les exprimer si mollement quõils ne seront 

pas pris en compte. Une r®ponse passive nõest g®n®ralement pas dans votre int®r°t, car 

elle donne aux autres les moyens de violer vos droits. Il existe pourtant des situations dans 

lesquelles la passivit® constitue la r®ponse la plus appropri®e. Il est important dõ®valuer si 

une situation est dangereuse et de choisir la réponse la plus susceptible de vous protéger. 

 

Communication a gressive : Se comporter de manière agressive consiste à demander ce 

que lõon veut ou dire ce que lõon ressent dõune faon menaante, sarcastique ou humiliante 

susceptible dõoffenser lõautre. Une r®ponse agressive nõest jamais dans votre meilleur 

intérêt, car elle conduit presque toujours à un conflit accru.  

 

Réponse assertive :  Se comporter de mani¯re assertive consiste ¨ demander ce que lõon 

veut ou dire ce que lõon ressent dõune mani¯re honn°te et respectueuse qui nõempi¯te pas 

sur les droits dõautrui ou qui nõhumilie pas lõautre. Une r®ponse assertive est presque 

toujours dans votre int®r°t, car elle constitue le meilleur moyen dõobtenir ce que vous 

voulez sans offenser lõautre ou les autres. Cependant, lõassertivit® peut parfois sõav®rer 

inappropriée. Si lõatmosph¯re est tendue, si lõautre a consomm® de lõalcool ou dõautres 

drogues ou est armé, ou si vous êtes dans un endroit dangereux, être assertif peut ne pas 

être le choix le plus sûr. 

Il est essentiel et vital de réfléchir profondément à la façon de réagir dans des situations 

difficiles. Comprendre la différence entre la communication assertive, passive et 

agressive et les conséquences néfastes ou avantages potentiels de chacun de ces types 

de communication peut contribuer à doter les jeunes des compétences requises pour 

booster leur respect de soi et leur assurance tout en minimisant les risques (sexuel ou 

autres).  

 

Les six règles d'or de la communication assertive  

1) Définissez ce que vous ressentez ou voulez, et dites -le : N'ayez pas peur d'être 

honnête sur vos sentiments. Avoir confiance en vos propres sentiments encouragera 

d'autres à les respecter aussi. Quelqu'un qui vous aime réellement ne voudra rien faire 

qui puisse vous rendre malheureux.   

2) Maintenez le contact vis uel : Contact visuel (regarder quelqu'un dans les yeux) est 

une partie importante de l'affirmation de soi. Il fait savoir à l'autre personne que vous 

êtes sérieux au sujet de ce que vous dites et que vous êtes attentif au fait qu'il soit ou 

non en train de vous écouter. Le contact visuel n'est pas encouragé dans de 

nombreuses cultures, et dans certains endroits, il peut être considéré comme impoli. 

Une façon de traiter ce problème est de suivre les coutumes traditionnelles qui 

montrent le respect, tout en conservant un contact visuel quand vous avez besoin de 

vous affirmer.   
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3) Ne présentez pas d'excuses  : Nos sentiments sont les meilleures raisons. Par exemple, 

si vous ne vous sentez pas prêt pour des relations sexuelles, mais que votre copine ou 

copain fait pression sur vous, évitez d'utiliser d'autres personnes comme des excuses. 

Dites ce que vous ressentez vraiment.   

4) Ne recherchez pas l'approbation des autres  : Si vous ne voulez pas faire quelque 

chose, dites-le clairement et ne demandez pas si c'est correct. Montrez aux autres 

personnes que vous vous connaissez et ne recherchez pas leur approbation.   

5) Ne vous laissez pas tromper par les arguments de l'autre personne  : Continuez à 

répéter ce que vous voulez ou ne voulez pas. Tenez bon et ne cédez pas.    

6) Rappelez -vous que vous avez le droit de changer d'avis : Peut-être que vous et 

votre ami avez parlé de sexe il y a quelques jours et vous lui avez dit que vous auriez 

des relations sexuelles avec lui. Mais vous avez eu quelques jours supplémentaires pour 

y penser, et maintenant vous sentez que le moment n'est pas opportun, que vous 

n'°tes pas pr°te pour la relation. Sõil dit : è Mais tu avais accept® d'avoir des relations 

sexuelles.», dites-lui : è Jõai le droit de changer dõavis. Jõy ai r®fl®chit encore un peu, et 

je me suis réalisé que je mõoppose au rapport sexuel avant le mariage ; j'ai d®cid® que 

je ne suis pas prête.» . S'il vous aime réellement, il respectera votre droit de changer 

d'avis et attendra jusquõau mariage. 

 

c. Négociation  

 

Conditions de la négociation  

La négociation suppose d'abord d'avoir fixé les limites, sur ce qui est négociable et ce qui 

ne l'est pas. Ensuite, elle suppose un échange « si tu fais ceci, alors je ferais cela » qui 

constitue une sorte de contrat moral qui devra être tenu par l'un et par l'autre. Enfin elle 

impose un respect de ce contrat. 

La négociation : 

¶ exige des concessions mutuelles ; les deux parties doivent sõécouter, se respecter, 

se parler et être prêtes à accepter des compromis ; 

¶ exige que tout le monde compr enne clairement ce qui n'est PAS négociable ; 

¶ aide à apprendre et à pratiquer cette aptitude essentielle dans toutes les relations 

humaines 

¶ est un talent que la plupart des adolescent(e)s devraient améliorer et mettre en 

pratique continuellement  

La négociation est donc avant tout une expression de la communication. Les jeunes qui 

communiquent bien nõont pas trop de difficult® ¨ n®gocier avec leurs camarades, leurs 

amis et leurs parents 
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Étapes d'une négociation  

A toutes les étapes de cette négociation, les parties impliquées doivent garder en t ête que 

l'autre a sa propre personnalité et ses propres désirs.  Il faut mener la négociation, mais 

sans abuser pour autant de force physique et morale. Dans ce cas, la négociation n'en 

serait plus une. 

Les étapes de la négociation sont : 

1. Les deux parties déclarent ce qu'il ou elle désire ; 

2. L'autre personne lui fait part de sa réaction sans accepter ni refuser la demande ou 

la suggestion ; 

3. Ensuite, chaque personne mentionne les problèmes que la suggestion de l'autre 

pourrait provoquer  ; 

4. Les parties tentent de trouver des solutions aux problèmes soulevés ; 

5. S'il y a un accord, la négociation prend fin ; sinon, essayez de trouver un compromis 

; 

6. Si aucun compromis n'est évident, énoncez alors vos positions respectives aussi 

objectivement et poliment que possible  ; 

Décidez éventuellement d'un temps propice pour tenter une autre fois d'en arriver à une 

solution négociée. 

 

d. Refus 

Vous pouvez avoir recours à plusieurs stratégies lorsque l'on exerce une pression sur vous 

pour faire quelque chose dont vous n'avez pas envie, et vous voulez refuser :  

1) Répondre poliment.  

2) Donner une raison.  

3) Être assertive et tenir bon.  

4) Éviter la situation. 

Exemple : Imaginons qu'une fille que tu connais insiste pour que tu fumes une cigarette 

avec elle. 

Tu pourrais répondre poliment « Non, merci ». 

Tu pourrais lui expliquer tes raisons, comme « Je ne souhaite pas fumer. C'est 

mauvais pour la santé. ».  

Tu peux être assertive en disant « J'ai dit non. Cela me met mal à l'aise lorsque tu 

me mets la pression. Arrête, s'il te plaît ». 

Tu peux contourner la situation : si je sais où elle se trouve, je peux choisir de 

prendre un autre chemin afin de l'éviter. 

 

Si n®anmoins  quelquõun continue de te met sous pression et vous vous sentez en 

potentielle danger, voici les quatre étapes pour dire non dõune mani¯re claire et nette. 
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1. Tout dõabord, dis NON calmement et clairement. Utilise un langage non-verbal et ton 

regard pour renforcer ton NON . 

2. Ne souris pas, et essaie de ne pas te montrer sympathique. 

3. Si lõautre nõaccepte pas, r®p¯te ton refus, cette fois-ci avec une voix bien ferme (sans 

sourire, sans détourner les yeux). 

4. Si lõautre nõaccepte pas, quittez les lieux imm®diatement. 

5. Si lõautre refuse de te laisser partir, crie ou utilise la force pour pouvoir tõenfuir. 

 

Thème 5.5. Trouver d e lôaide et du soutien dans son entourage  

 

Habiletés /objectifs  

- Identifier les personnes auprès de qui les jeunes peuvent trouver une aide ou un 

soutien  

- demander de lõaide dans des situations difficiles  

- demander de lõassistance pour atteindre leurs ambitions et objectifs dans la vie. 

 

Contenu  

1 Sources de soutien dans notre environnement 

2 Astuces pour demander de lõaide  

 

1. Sources de soutien dans notre environnement  

Les parents et autres membres de la famille  

Pour r®ussir dans la vie, il est important dõavoir du soutien de la famille. Qui dans ta famille 

te plait beaucoup, et te met en confiance ? Cela peut être ta mère ou ton père, mais aussi 

une tante, un oncle, un grand-parent ou m°me une sïur/fr¯re ou cousin/cousine ainé. 

Partager tes ambitions et projets et tes doutes et problèmes avec cet personne peut te 

soulager. En plus, peut-°tre quõil ou elle pourra te donner des nouvelles idées ou 

suggestions comment gérer tes dilemmes et construire ton avenir ! 

N.B. Malgré ton jeune âge, tu as peut-être perdu un de tes parents, ou les deux. Tu vis peut-

être avec un grand-parent, un tuteur, une tante ou un autre parent proche. Une telle 

situation peut être difficile. Tu devrais considérer tes grands-parents, tuteurs et toute 

personne qui prend soin de toi comme ta famille. Tu dois pouvoir compter sur eux si tu as 

des questions ou des soucis. Sois reconnaissant quõils te donnent un endroit o½ vivre, de 

quoi manger et payent tes frais de scolarité, et demande leur des conseils pour gérer tes 

difficultés. Tu as un avenir à réaliser. 

 

Les amis 

Quand tu as des bons amis, qui te soutiennent et te motivent à avoir des rêves et travailler 

dur pour les réaliser, ceci peut être une grande force motrice dans ta vie. Identifie des amis 

à qui tu peux faire confiance, qui te respectent et qui tõaident ¨ rester fid¯le ¨ tes propres 



91 

valeurs. Construit des amitiés propices pour atteindre tes ambitions et soutiens tes amies 

dans la réalisation de leurs projets aussi.  

 

La confession religieuse  

Les structures et membres de ta confession religieuses peuvent aussi être un soutien pour 

réaliser tes ambitions. Tu peux approcher les leaders religieux pour des conseils, ou trouver 

du soutien en discutant dans des groupes de jeunes. Joindre des activités de votre 

confession comme la chorale, etc. peut renforcer la confiance en soi, tout en te faisant des 

amis avec des valeurs partagés.  

 

Les enseignants et autres éducateurs  

Les enseignants et les éducateurs dans des institutions de formation informelle (travailleur 

sociaux, etc.) sont aussi des personnes importantes dans la vie dõun jeune. Ils prennent 

soin de nous à lõ®cole/dans ces institutions, tout comme nos parents sõoccupent de nous à 

la maison. Ils nous guident sur la façon de prendre de bonnes décisions, et ils nous 

encouragent à être meilleurs à lõ®cole et dans la vie. Les enseignants et éducateurs peuvent 

être des modèles pour les jeunes. Nõh®site pas ¨ leur parler quand tu as un problème. 

 

Les associations communautaires  

Dans toute communauté il y a des associations communautaires, comme des groupes de 

femmes, des associations de jeunes. Quand tu rejoins un groupe qui a des valeurs, normes 

et objectives conformes a les tiens, cela peut te renforcer dans tes ambitions. Tu pourras 

y échanger des idées et trouver du soutien.  

 

Les centres de santé amis jeunes  

Les prestataires de soin, conseillers sociaux ou pairs éducateurs associés aux centres de 

sant® peuvent aussi te soutenir en donnant des informations ou du counseling. Nõh®sites 

pas de te rendre dans un centre pour obtenir du soutien  ! 

 

 

2 Astuces pour demander de lõaide  

 

Textes à  rechercher  

 

 

 

 

Concept clé 6  : Le corps et le développement humain  

 

Compétence :  traiter une situation en relation avec le corps et le développement humain. 
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Thème 6.1. Anatomie et fonctionnement des appar eils reproducteurs humains  

 

Habiletés   

- Identifier les diff®rentes parties de lõappareil reproducteur de lõhomme e de la 

femme 

- D®crire les appareils reproducteurs de lõhomme et de la femme 

- Expliquer leur fonctionnement  ; 

- Adopter un comportement responsable  vis-à-vis de lõappareil g®nital 

 

Contenu  

1. Anatomie et fonctionnement de lõappareil g®nital de la femme  

2. Anatomie et fonctionnement de lõappareil g®nital de lõhomme  

3. Adoption dõun comportement responsable vis-à-vis de lõappareil g®nital 

 

1. Anatomie e t fonctionnement de lõappareil g®nital de la femme et de lõhomme 

 

 
SCHEMA DE LõAPPAREIL REPRODUCTEUR DE LA FEMME 
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Les organes de lõappareil g®nital f®minin peuvent se classer en deux groupes : les organes 

génitaux externes (la vulve) et les organes génitaux internes (le vagin, lõut®rus, les ovaires, 

etc.). 

 

Les organes génitaux externes  : la vulve  

 

 
APPAREIL REPRODUCTEUR DE LA FEMME VU DE FACE 

 

a) Le gland du clitoris  : 

Le gland du clitoris se trouve ¨ lõendroit o½ les petites l¯vres se rejoignent juste en face de 

lõouverture de lõur¯tre. La majorit® du clitoris est situ® ¨ lõint®rieur du corps, autour du 

vagin. Une petite pointe, en forme de pois, qui surgit à la surface, est appelé le gland du 

clitoris. Le clitoris est la partie la plus sensible des organes génitaux. Comme le gland du 

p®nis chez lõhomme, cet organe est tr¯s riche en nerfs et donc un centre de la sensation 

et du plaisir sexuel.  

 

b) Les lèvres extérieure (grandes lèvres)  : ce sont deux bourrelets de chaire recouverts 

de poils chez la fille pub¯re et la femme. Elles contribuent ¨ prot®ger lõentr®e du vagin, on 

retrouve aussi au niveau de la vulve les glandes de Bartholin qui secrètent un liquide 

lubrifiant.  

 

c) Les petites lèvres  : ce sont deux membranes qui protègent le vagin et le méat urinaire. 

 

Les organes génitaux internes de la femme  : 

a) Les ovaires (au nombre de deux) contiennent des follicules. Ils produisent des ovocytes, 

et secr¯tent les hormones f®minines (ïstrog¯nes et progest®rones).   




































































































































